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INTRODUCTION 


ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 


Paul évangélisa Philippes au cours de sa seconde 
mission (47-48). Après un bref séjour, qui ne semble 
pas avoir dépassé quelques semaines, il en fut 
expulsé par la police de Rome. Malgré le peu de 
temps dont il disposa, il recueillit plusieurs adhé- 
sions. Avant de partir il « réunit et exhorta les 
frères » dans la maison de Lydie, femme d’origine 
paienne mais affiliée au judaïsme, à qui le Seigneur 
avait « ouvert le cœur pour qu'elle fût attentive à ce 
que disait Paul » (Actes, XVI, 12-40). Quelques 
années plus tard (58), sur le point de terminer sa 
troisiéme mission, Paul passa de nouveau par Phi- 
lippes (Actes, XX, 1, 6) sans que nous puissions dire 
combien de temps il y resta. Telle est l’église à 
laquelle s'adresse la partie de l’épître aux Philip- 
piens qui est d'origine paulinienne. 





I — RÉDACTION PAULINIENNE. 


Ge qui, dans ladite épître, appartient à Paul, se 
réduit à une trentaine de versets répartis en cinq 
groupes avec lesquels nous devons d'abord faire 
connaissance. 
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Le premier groupe comprend, outre 12 et 2, les - 
versets I, 12-18. Paul « informe » les Philippiens de 
sa situation. Il est captif à Rome. Dans le prétoire, — 
et méme ailleurs, on veut savoir pourquoi il est privé 
de sa liberté. Et, quand on apprend que c’est à cause - 
du Christ, on se renseigne sur ce personnage. ll est 
vrai que les renseignements fournis ne sont pas tou- - 
jours dictés par la sympathie. et qu'ils tendent par- 
fois à créer des difficultés à l'apótre. Mais celui-ci 
ne voit qu'une chose : c'est que sa captivité a fait — 
connaître « la cause du Christ » à une foule de gens 
qui ne la connaissaient pas encore et que, en somme, | 


. dans lesquels Paul déclare être convaincu que Paf- 
. faire de sa captivité prendra une bonne tournure 
" et qu'il pourra retourner à Philippes. 


= Letroisième groupe s'étend sur 11, 49-11], 1, sous 
. déduction de II, 20-21 qui seront étudiés plus loin. 
Tl y est surtout question d'Epaphrodite. Cet « apó- 
. tre», c'est-à-dire ce délégué mis par les Philippiens 
à la disposition de Paul, s'est consciencieusement 
- acquitté de sa charge; il a servi Paul jusqu'à affron- 
— terla mort. Mais il vient de faire une maladie grave, 


Rs E ER 
: UT ኛ M 


VEM elle a « tourné au profit de l'évangile ». , : Ly Wn EE ፡፡ à 
» * Quelle est Dors cause du Christ » qui n'est men- Del gute de laquelle il a été pris de nost as FEU 
| Jj tionnée ici que par voie d'allusion? D'autres textes — E ic rag dans sou pays ctudemande quon ps 
PA nous l'ont diti, Paul annonçait aux Juifs que la | bon accueil. Il annonce en méme temps aux s 1p- 
M promesse de Dieu à Abraham allait être prochaine- piens qu'il compte envoyer bientót ር ከከ ር En 
s thée pour avoir de leurs nouvelles. Et il exprime 


ment réalisée par le Christ; il expliquait que, con- 
formément à cette promesse, le peuple juif allait 
l être bientôt délivré du joug romain et que l’ancien 
MES royaume d'Israél allait être restauré. Telle est la 
| |ነ cause du Christ dont on s'entretient maintenant à — | 
Rome, que l'on juge diversement, mais que Pon 
‘n'ignore plus. f 


z 


encore une fois la conviction de pouvoir sous peu 
aller lui-même à Philippes. 


— 


_ ለህ quatrième groupe appartiennent les deux 
| versets IV, 2-3. Dans le premier, Paul exhorte les 
— deux femmes Evodie et Syntyque à cesser leur que- 
A 1 - relle et à se réconcilier. Dans le second il s'adresse 

Le second groupe se compose des versets I, 35-26. |] . à un intermédiaire et il lui demande de s'employer 
b ኳል cette œuvre de réconciliation. 


US Romains, p. 16. : : 
D AT Les versets IV, 2-3 soulèvent deux questions. 
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D'abord une question de date. Quand Paul les a 
écrits, il venait d'étre renseigné tout récemment sur 
la situation de l'église de Philippes, puisqu'il se 
préoccupe de la querelle de deux femmes de cette 
église et qu'il avise au moyen de la faire cesser. Or, 
dans 11, 19-111, 1 écrit pour recommander Epaphro- 
dite à ses compatriotes, il annonce aux Philippiens 
qu'il va envoyer chez eux Timothée pour avoir de 
leurs nouvelles. Il n'en avait donc pas recu depuis 
un temps notable. Concluons que les deux morceaux 


différentes et ont été rassemblés artificiellement par 
les éditeurs de manière à former une seule épître. 
Seconde question. Quel est l'intermédiaire auquel 
Paul s'adresse dans IV, 3? L'expression dont il se 
sert pour le désigner, gnésie sunzughé, signifie, à en 
croire les traductions, « fidéle compagnon ». Mais Clé- 
ment d'Alexandrie,faisant allusion à notre texte, 
disait (Stromates, 111, 52) ፡ « Paul n'hésite pas dans 
une épitre à saluer sa femme ». Et Eusébe (Hist. 
eccl., 111, 30) cite cet extrait comme une autorité. 
Clément et Eusébe, on le voit, sont convaincus 
que le mot sunzugos, méme accompagné d'une 
épithéte au masculin, désigne une épouse. Ils con- 
naissaient le grec. On peut donc penser que leur 
interprétation est en régle avec les réclamations 
de la philologie. Si on l’accepte, on ne sera pas 
embarrassé pour identifier la « fidèle épouse » dont 


[2 


IL 19-1II, 1 et IV, 2-3 appartiennent à deux lettres rd X 
m 


Á 


Hyo M Æ 3 ል 
፲. toit et qu'elle arriva à ses fins. Paul logea chez Lydie 
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( Bere ነኘ ርክ an les renseignements que 
. nous donnent les Actes XVI, 14-15 i 
… séjour de Paul à Philippes : SRE Dre 


" 


ሺ ርሁ nee Lydie, marchande de pourpre 
De. ville de Thyatire, craignant Dieu, écouta et le 
.. Seigneur lui ouvrit le cœur pour qu'elle s’attachât aux 
à, pparoles de Paul. Quand elle eut été baptisée, elle et sa 
| En elle nous fit cette proposition : Si vous me jugez 
4 E 616 au Seigneur, entrez dans ma maison et de 

t elle nous contraignit, parébiasate émas. 4 


B. Que ce soit le Seigneur ou toute autre cause qui 

f ait «ouvert le cœur » de Lydie, ce qui est sûr e 
| que cette femme se mit en tête d'avoir Paul sous ne 

| i 
d Les Actes racontent cela et ne racontent que cela 
.. Mais l'expérience nous en dit plus long. Elle i 
E apprend que le cœur humain a ses lois, et que cer- 
E. taines situations amènent avec elles des consé- 

| quences inéluctables. Paul a vécu dans l'intimité 
| avec Lydie. Avec elle il a payé son tribut à la nature 
j Ce faisant il n'a violé aucun engagement, il i 
R froissé aucun préjugé. Il n’a donc rien eu à caclies 

፲ n'a point eu besoin de recourir aux signes cba 
| listiques que nous présente la correspondance de 
ን Mazarin avec Anne d’Autriche, aux manières mys- 
E 4 térieuses que Bossuet employa avec Mlle de Mau- 
ን A] E léon, à la demi-réserve à laquelle le cardinal de 


| 
| 


"E 


—— e n — —À 


"ud 
Etes e. 
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Boisgelin se crut astreint dans sa correspondance 
avec la comtesse de Gramont. S'adressant à Lydie, 
il lui a donné le titre qu'autorisaient leurs anciennes 
relations. Voilà où conduit la traduction patronnée 
par Clément d'Alexandrie et Eusèbe. Voilà l'épouse 
que ces deux docteurs ont vue dans IV, 3, mais 
qu'ils ne se sont point préoccupés d'identifier. y 
Cependant la traduction de Clément d Alexandrie 
et d'Eusébe n'a pas réussi à s'imposer. Adoptée au 
xvi? siècle par Erasme, Lefèvre d'Etaples, Cajetan, 
Catharin et, de nos jours, par Renan (qui a, de m 
identifié l'épouse avec Lydie, Saint Paul, p. 14 5) 
elle a été rejetée par le très grand nombre des criti- 


ques qui, le plus souvent, ne la mentionnent méme | 


pas. Et il n'est pas difficile de voir 18. cause de ce 
discrédit. Elle ne répond pas à l'exaltation mystique 
dont Paul est censé animé dans ses épftres. Elle est 
démentie par les propres paroles de Paul qui, aprés 
avoir permis le mariage aux Corinthiens, ajoute 
(I Cor., VII, 7) : « Je voudrais que tous les hommes 
fussent comme moi ». Il va sans dire que ces objec- 
tions n'ont aucune valeur pour nous qui, derrière les 
textes mystiques rencontrés jusqu'ici, avons reconnu 
un Paul fictif. 


inqui é IV, 10-22 
Le cinquième groupe est formé par 1v, : 
(dont il faut probablement écarter 13). Paul déclare 
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avoir recu les subsides que les Philippiens lui ont 
envoyés par l'entremise d'Epaphrodite, et il les en 
remercie, non sans leur laisser discrétement entendre 
qu'ils ont un peu tardé (10) et que, en tout cas, ils 
pourront recommencer (14). On reconnaît générale- 
ment, à la suite de l'Ambrosiastre et d'Erasme, que 
18 doit être traduit : « J'ai reçu tout » [ce que vous 
m'avez envoyé]. C'est donc bien un accusé de récep- 
tion qu'il donne, en méme temps qu'une décharge 
pour Epaphrodite qui a servi de commissionnaire. 
Il est dans la nature des accusés de réception d'étre 
remis le plus tót possible. Paul a donc dà saisir pour 
envoyer le sien la premiére occasion favorable. 
Mais peut-étre celle-ci s'est-elle fait attendre long- 
temps? Ecoutons Paul . « Je suis dans l'abondance » 


| Ou ce qui revient au méme « Je regorge ». Il n'a donc 


pas encore consommé les provisions recues;il tes a 
à peine entamées, si tant est qu'il y ait touché :]a 
réception des offrandes vient d'avoir lieu. 

Elle vient d'avoir lieu. Et, par conséquent, Epa- 
phrodite le commissionnaire est arrivé tout récem- 
ment prés de Paul; il n'a quitté Philippes que depuis 
quelques jours seulement, et il a pu donner à l'apótre 
des nouvelles toutes fraiches de son église. Or dans 
TI, 19-111, 1, Epaphrodite, qui est au service de Paul 
depuis un temps considérable, rentre dans son pays 
à la suite d'une maladie grave, et Paul se prépare à 
envoyer Timothée chez les Philippiens pour avoir 
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_  lapótre en 58 aurait, quelques mois plus tard, fait 
une apparition à Philippes d’où il serait ን ከ 
des provisions pour Paul, et l’accusé de réception 
qui suivit immédiatement serait de 59. 
J'ai dit que le morceau IV, 2-3 appartient à 1 
lettre IV, 10-22. C'est probable mais non mA 
Ces deux versets ont pu constituer un billet à Ae 


cord, Et, puisque leur historicité ne peut être sus- — 
pectée, — quel intérêt un faussaire aurait-il eu à les 
fabriquer? — ils répondent à des situations diffé- 
rentes. Déjà la comparaison de IV, 2-3 avec 11, 19- — 
III, À nous avait amenés à un résultat analogue. | ; ^] 
Concluons que la rédaction paulinienne del'épitre — P. 
aux Philippiens comprend au moins deux lettres — ሽር ፡ i entre 47 et 98. Dans ce cas la rédaction pauli- 
distinctes, l'une dans laquelle Paul remercie les — fu mienne comprendrait trois lettres. 
Philippiens des offrandes qu'ils viennent de Toi 000 
envoyer par l'entremise d'Epaphrodite, l'autre dans | 
laquelle l'apótre donne congé auméme Epaphrodite, - à EN ) II. — RÉDACTION MARCIONITE. 
désireux, aprés un long service et une grave maladie, 
de retourner auprés des siens. Cette seconde lettre {e 4. Le Chi 
à laquelle appartiennent I, 12-18 et 11, 49-11 1 JA . . Le Christ a par les traits l'aspect 
a été écrite par Paul à Rome au cours de sa captivité. ፪፻ - d'un homme. 
Quant à la première lettre, qui se compose de IV, 23 | M 3 
et de IV, 10-22, nous aurions un point de repère p E 8 à une autre série de textes. 
approximatif, si nous savions à quelle époque Epa- - ) udions le morceau 11, 1-11 où les chré- 


። : tiens sont instam jé 

phrodite entra au service de Paul. Nous ne le savons | ll Christ. de E priés de prendre modèle sur 

pas. Nous pouvons seulement conjecturer que ceci f |- Chnsta fait 2 Si Spyur les autres ce que le 
+ pour eux tous. Qu'a donc fait le Christ? 


eut lieu, non en 48 quand Paul quitta Philippes — Au lieu de regarder son égalité avec Di 
ieu comme 


pour la première fois après un séjour de quelques — m i ፡ 
1 5 proie dont on ne se dessaisit pas, il s’en est 
. dépouillé. Et de ce dépouillement quel a été le 


semaines, mais en 58. À cette date Paul était arrivé 
ነ - . 
— terme? Ici nous attend une déception profonde 


à l’âge mûr. Les Philippiens, le voyant s'éloigner - | 
| À : 
Nous pensions que l'auteur allait mentionner l'incar- 


d'eux pour la seconde fois, purent penser qu'il lui 
nation- du Chri TE 
aation- du Christ préexistant; nous comptions ren- 


» u- 
de leurs nouvelles. Nos deux textes sont en désac- - | 
ዓ፤ 
tà 
4 










serait utile d’avoir sous la main un serviteur dévoué. 


Dans cette hypothèse, Epaphrodite embarqué avec . 
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contrer soit la formule du Quatrième évangile « Le - 
f 


Verbe s’est fait chair », soit celle du symbole « Il s’est | 


eu de cela que lisons-nous? Que 


fait homme ». Au li 
d'esclave », qu'il est 


le Christ a pris « une forme 


bl 


devenu « dans la ressemblance des hommes», quila . 
Un 


les traits l'aspect d'un homme ». Pourquoine | 
le Christ s'est fait homme? 
dissimule sous ces | 


eu « par 
pas dire simplement que 
Quelle est l'arriére-pensée qui se 


tours de phrase précautionneux? ; 
$ 


Naturellement théologiens et critiques nous rassu: 
rent à l'envi. Avec un accord touchant ils affirment — 
que notre texte parle évidemment de l'incarnation 
du Christ et qu'il 
leur paraît même si claire, qu'ils n'ont pas cru 
devoir perdre leur temps à fournir des explications. 

. Mais, qu'ils le veuillent ou non, quand on dit qu'un. 
objet ressemble à l'or ou à l'argent, on suppose 
nécessáirement qu'il n'est ni en or ni en argent. Et, 
quand on dit que Pierre a, par les traits, l'aspect de 
Paul, on laisse clairement entendre que Pierre n'est | 
pas Paul. Le langage a ses lois dont ne s'affranchis- 
sent que les déments et les vieillards diminués. À 
moins d'appartenir à l'une de ces deux catégories 
de malades — et rien ne nous autorise à soupçonner 
l’auteur d'en être — celui-là doit être considéré 
comme un adversaire de l'incarnation du Christ, 
qui a écrit que le Christ, en venant sur 18 terre, est 


devenu « dans la ressemblance des hommes » et " 
‘4 
é 


cM 


ne cache aucun piége. La chose — 


| 


b 


E 
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A 
uiae i 
q u « par les traits l'aspect d'un homme». Il 


, 
= m'a pas ist 1 
pas cru au Christ incarné, mais il a cru à un 


Christ Di i 

eu qui, san 1 
H 8 se faire homme 1 
apparence humaine. | NRC 

Orilset 

E 2 
Eos ouve que cette doctrine est précisément 
x mt gmes fondamentaux du marcionisme. Il 
quele Christ «devenu dans la ressemblance 


E des homme », 1e ከፐ t « pe t 
| ዲ S 
5 1 ር IS qui par les traits a ] as ር 


, 


d un homme » repon exacte nt au hr Ist spirituel 
d me C 
des marcionites. ከ ouvrier qui a for ge ces formules 


A a laissé sa signa ure. Il es le disciple de far cion, 


" 


እን — 


1 écri 

35 ምክ 140 pour répandre les maximes de 

E x : ui procurer à ces maximes l'auto- 
Ese Ed E p. accrochées à des billets de cet 

E^ ። irs ignalerons bientôt dans 6-9 des correc- 
ጋ catholiques. Abstraction faite de ces remanie- 


ments, I été 
ጋ nts, l'oracle II, 1-11 a été écrit par un apótre du 


Christ spirituel. Et ር e ait part E ne SSer- 
, omm ilf 1 1 d'u di 


E xor 
_ tation à [ 
ን commençant à I, 27 et finissant à IT, 18, nous 


somme isés à 
E 5 autorisés à conclure que toute cette disser- 
tation est d’origine marcionite. 


| 
2. Tous cherchent leurs propres intérêts 


Mero maintenant à IIT, 19-24 où Paul annon 
ilippiens qu'il compte envoyer MD 


B ment i é 
D chez eux Timothée. I] profite de cette occasion 
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pour faire de son disciple un éloge au cours duquel 
il dit (24) : « Tous fexcepté Timothée} cherchent 
leurs intérêts et non ceux du Christ Jésus ». 

En présence de ce coup de massue formidable, la 
premiére question qui se pose à nous est de savoir 
à qui il est asséné. On voudrait croire qu'il atteint 
les mécréants ou, tout au plus, les judaisants. Mais 
le contexte s'oppose à cette interprétation bienveil- 
lante. Paul dit en substance ceci : « Je compte 
envoyer chez vous Timothée. Je ne puis me confier 
qu'en lui, car tous les autres sont des chevaliers 
d'industrie ». Il oppose Timothée à tous les autres 
qu'il pourrait envoyer, qui ne demanderaient pas 
mieux que de partir, mais en qui il n'a pas confiance. 
Ces autres ce sont ceux qui l'entourent, qui l'ont 
accompagné dans ses tournées, qui maintenant 
encore, travaillent avec lui. Et voilà tous ses compa- 
gnons, tous ses collaborateurs mis au pilori! 

Sans doute les commentateurs nous disent de ne 
pas prendre cette flétrissure à la lettre. Ils nous aver- 
tissent que le mot « tous » veut dire « plusieurs » et 
que le tort des coupables est seulement d'avoir une 
pureté d'intention imparfaite. Mais ces interpréta- 
tions charitables supposent chez l'auteur une mala- 
die cérébrale,qui lui aurait enlevé le sens des mots 
et l'aurait conduit à exprimer le contraire de sa 
pensée. Ce n'est pas le cas. L'accusation formulée 
ici n'est pas le produit d'une infirmité d'esprit. Elle 
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est l'oeuvre de la haine, d'une haine violente mais 
éclairée. Disons tout d’abord qu’elle ne peut pas 
émaner de Paul. Les conducteurs d'hommes sont 
optimistes. Ils le sont par situation d'abord puis par 
diplomatie, Ils sont les derniers à voir leur ደ et 
quand ils l'ont vu, ils sont les derniers à l'avouer. 

Paul avait la mentalité d'un conducteur d'hom- 
mes, la mentalité d'un chef. Il pouvait se brouiller 
avec un de ses subordonnés, il pouvait constater 
une défection et en souffrir; il ne pouvait renier en 
bloc ses troupes, les envelopper dans une aversion 
globale et faire part de cette aversion à tous les 
fidèles de la ville de Philippes. La note II, 21, à 
laquelle il faut associer 20 qui la prépare, a été 
insérée dans la lettre de Paul par une main étrangère. 
Quelle est cette main, sinon celle qui vient I. 
un plaidoyer en faveur du Christ spirituel? Dans la 
maison de Marcion on exécrait le clergé catholique. 
C'est le clergé catholique des environs de 140 qui est 
stigmatisé 101. Et les deux versets IT, 20-21 ont le 
méme auteur que la dissertation I, 27-11, 18. 


3. Les circoncis. c'est nous. 


Dans III, 15-11 nous lisons une violente diatribe 
contre les Juifs. Ils sont traités de chiens, de mauvais 
ouvriers, La circoncision dont ils s'enorgueillissent 
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n'est qu'une amputation (katatomé), nous dirions 
aujourd'hui un tatouage. La vraie circoncision est 
chez les chrétiens qui adorent Dieu en esprit, qui 


mettent leur gloire en Jésus et non dans la chair :- 


en d'autres termes la vraie circoncision est spiri- 
tuelle. 

En tenant ce langage Paul ne peut étre suspect 
d'obéir à un sentiment de jalousie, puisqu'il a recu 
la circoncision judaique, qu'il est hébreu de la tribu 
de Benjamin. Et autrefois il était fier de son origine. 
Mais aujourd'hui il sait que les prétendus avantages 
dont il tirait gloire étaient en réalité des pertes. 
Connaitre le Christ, savoir que sa résurrection se 
communique à nous, s'unir à sa passion, se confor- 
mer à sa mort, essayer d'arriver à la résurrection des 
morts : tout est 18. 

Voilà ce que nous apprend l'oracle III, 15-11. Or, 
dans les épitres aux Galates et aux Romains, Paul 
ne connaît point deux circoncisions; il n'en connaît 
qu'une qui est la circoncision judaique. Et, s'il fait 
le procés de cette circoncision, ce n'est pas pour 
l'opposer à une circoncision spirituelle dont elle ne 
serait qu'une caricature, c'est pour dire que la cir- 
concision n'a point aboli la promesse à laquelle elle 


est postérieure, et que l'espérance du chrétien repose 


entièrement sur la promesse dont Abraham 8 jadis 
été gratifié. Notre dissertation est étrangère à 
l'horizon de Paul. En revanche, considérée dans sa 
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seconde partie, elle a un air de famille très prononcé 
avec le chapitre VI de l’épître aux Romains, qui 
nous enseigne que le chrétien participe à la mort du 
Christ et qu’il participe aussi à sa résurrection. Mais 
cette leçon de théologie 8 été, nous le savons, écrite 
par un apôtre du Christ spirituel. Notre oracle a la 
même origine. Le Christ dont il célèbre la connais- 
sance est le Christ spirituel. Et « 18 résurrection des 
morts » qu'il mentionne est celle qui a lieu en cette 
vie, quand le chrétien transformé par la foi participe 
à la vie céleste du Christ. 


4. Les ennemis de la croix. 


Dans III, 17-IV, 1 Paul, aprés s'étre offert à 


. limitation des Philippiens, les supplie de ne pas 


prendre modéle sur certains hommes qui. par leur 
conduite, « sont les ennemis de la croix », qui ont 


_ pour dieu leur ventre, qui ne pensent qu'aux choses 


terrestres, tandis que le domicile du chrétien est 
dans les cieux. Il a, par le passé « souvent » dénoncé 
ces hommes; il les dénonce ici, de nouveau, « en 
pleurant », pour avertir les Philippiens de ne pas se 
laisser entraîner par eux. 

Les « ennemis de la croix» dont il est question ici 
sont manifestement des chrétiens et non des 061585 
ou des juifs non convertis. Ces chrétiens sont enne- 
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mis de la croix, non pas parce qu'ils nient la mort 


du Christ sur la croix, mais parce que leur conduite - 


ne répond pas au mystére de la rédemption. En 
d'autres termes,les ennemis de la croix signalés ici 
sont des chrétiens qui vivent dans les plaisirs, c'est- 
à-dire de mauvais chrétiens. D'autre part,ces mau- 
vais chrétiens demeurent à Philippes, puisque Paul 
demande aux Philippiens de ne pas imiter leur con- 
duite. Mais ils font bande à part, puisque la lettre 
de Paul ne leur est pas adressée. Il y a donc à Phi- 
lippes deux groupes de chrétiens qui vivent séparés 
l'un de l'autre. Dans l'un se trouvent les bons chré- 
tiens qui sont les amis de Paul et à qui Paul écrit; 
dans l'autre sont les mauvais chrétiens dont Paul 
parle en pleurant, mais à qui il n'écrit pas. Et cette 
situation est ancienne puisque « souvent » déjà par 
le passé, Paul a mis les bons chrétiens en garde 
contre les mauvais. 

Transportons-nous maintenant par la pensée à 
Corinthe. Là aussi il y a des chrétiens qui vivent en 
ennemis de la croix, comme le prouve le texte suivant 
(II Cor., XII, 21) : « Je crains que, quand j'irai de 
nouveau chez vous... je n'are à gémir en voyant 
que plusieurs de ceux qui ont péché, ne se seront pas 
convertis en renongant à l'impureté, à la fornication, 
à la débauche ». Donc certains chrétiens de Corinthe 


passent leur vie dans la débauche et la crapule. 


Quelle est la situation de ces chrétiens indignes? 
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L'un d'eux, l'incestueux dont la faute scandalisait 
les paiens eux-mémes (I Cor., V, 1), a été frappé 
d'une exclusion temporaire, puis il a été réintégré 
sur l'ordre même de Paul, qui craignait qu'une sévé- 
rité trop grande n'eüt des conséquences funestes 
(II Cor., II, 5-11). Quant aux autres, nous sommes 
renseignés sur leur compte parle texte II Cor., XIII, 
1-2, où Paul menace de sévir lors de son prochain 
voyage. Ces débauchés, qui continuent à croupir 
dans le vice, seront peut-étre frappés d'exclusion 
quand l'apótre ira à Corinthe. En tout cas,aucune 
sanction n'a encore été prise contre eux, et celle 
qui pourra éventuellement les atteindre sera, s'ils 
se corrigent, temporaire puisque l'incestueux lui- 
méme a été recu à résipiscence. D'ailleurs ce répu- 
gnant personnage n'eüt jamais été frappé sans l'in- 
tervention énergique de Paul, à qui les Corinthiens 
ont obéi, mais à contre-cœur et en maugréant. 

En somme la situation juridique des chrétiens 
débauchés de Philippes n'a rien de commun avec 
celle des chrétiens débauchés de Corinthe. Ce con- 
traste, quin'a pas puexisterréellement, est le résultat 
d'une fiction. Les « ennemis de la croix » que notre 
texte dénonce sont à chercher aux environs de 140 : 
ce sont les catholiques. Les bons chrétiens, qui sont 
exhortés à ne pas se laisser séduire par les mauvais 
exemples qu'ils ont sous les yeux, sont les membres 
de la famille de Marcion. Le Paul fictif qui les met 
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en garde contre les séductions du vice, appartient 
à la même famille. Et, s’il rappelle à ses frères que le 
domicile du chrétien est au ciel, c’est parce que chez 
Marcion l’entrée au ciel était placée immédiatement 
après la mort. 

On trouvera dans le commentaire les observations 
que réclament les morceaux I, 15, 3-11 et I, 19-24. 


111. — RÉDACTION CATHOLIQUE 


Revenons à l’oracle II, 1-11. [l parle de la venue 
du Christ sur la terre, et on a vu en quels termes il 
en parle. Mais il traite aussi du séjour du Chrisi 
au ciel, du séjour qui précéda la venue au milieu 
des hommes, du séjour qui suivit la mort sur le 
calvaire. Avant de descendre sur la terre,le Christ 
« était en forme de Dieu » et 1] possédait « l'égalité 
avec Dieu ». Quand le Christ est retourné au ciel 
aprés sa mort sur la croix,« Dieu l'a élevé et lui 8 
donné un nom au-dessus de tout nom », en sorte 
que « Jésus-Christ est seigneur ». 

Arrétons-nous devant ces formules. Les deux pre- 
miéres sont singuliérement entortillées. Si l'auteur 
croit que le Christ, avant de venir sur la terre, possé- 
dait la divinité, pourquoi ne dit-il pas tout simple- 
ment que le Christ était Dieu? Les expressions alam- 
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biquées dont il se sert sont de nature à éveiller nos 
soupçons. Soupcons qui ne tardent pas à devenir 
des certitudes. Nous apprenons que le Christ, aprés 
son retour au ciel, a été « élevé » par Dieu quiluia 
donné le titre et la fonction de « seigneur », c'est- 
à-dire de maitre du monde. L'Etre supréme ne peut 
monter dans l'échelle des perfections, puisqu'il les 
possède toutes; et il ne peut être promu à la dignité 
de « seigneur » ou maître du monde, puisque le 
monde est son œuvre. Le Christ qui, lors de son 
retour au ciel, a été «élevé » par Dieu, qui, en récom- 
pense de son dévouement, a reçu l'empire du monde, 
est sans doute un personnage très auguste, maisil ne 
possède pas la divinité. Puisqu'il ne possède pas la 
divinité après son retour au ciel, il ne la possédait 
pas non plus avant de venir sur la terre. La «forme» 
de Dieu, dans laquelle il était alors, doit donc être 
entendue dans le sens d'une manière d’être, qui lui 
conférait les apparences extérieures de la divinité 
sans lui en donner la réalité. Et «l'égalité avec Dieu » 
dont il jouissait, était une égalité génériqueanalogue 
à celle qui existe ici-bas entre l'enfant et son pére 
(voir plus loin, p. 30). 

Le Christ considéré pendant son double séjour 
au ciel n'a queles apparences dela divinité. D'autre 
part, pendant son séjour sur la terre, il n'avait que 
les apparences de l'humanité. Voilà le résultat 
auquel nous a conduit l'étude des textes. Et ce 
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résultat nous met en face d’une énigme dont la 
solution se trouve dans l’état de la christologie au 
cours du siècle qui va des environs de 130 à 240. 
Deux écoles se la disputent. D'un côté sont Justin, 
Irénée, Clément d'Alexandrie, Tertullien, Origène 
(auxquels on doit associer l'auteur aux Hébreuz, 
voir plus loin, p. 122);de l'autre, Marcion et ses disci- 
ples, le premier rédacteur du Quatriéme évangile,le 
premier rédacteur des Lettres ignatiennes, puis 
l'église de Rome. Dans la premiére école on est 
d'accord à professer que le Christ est Dieu;mais on 
enseigne aussi que, considéré avant sa venue sur la 
terre et en dehors de sa nature humaine, le Christ 
est le subordonné du Pére de l'univers, l'exécuteur 
de ses volontés; on lui refuse méme parfois l’éternité. 
Pour tout dire on n'admet de la divinité du Christ 
que le mot, on rejette la chose *. Et cet état d'esprit 
s'est prolongé, car c'est seulement avec Augustin 
que l'Eglise catholique est arrivée à la divinité 
absolue du Christ, c'est-à-dire à l'identité de la 
nature divine du Christ avec la nature du Pére. 
Chez Marcion le spectacle est différent. Là on 
enseigne que le Ghrist est le Dieu bon lui-même qui, 
voulant arracher les hommes au joug du Dieu mau- 
vais, est venu sur la terre avec les apparences d'un 
corps humain. Le Christ marcionite dit : « Moi et le 


1. Voir Coulange, Le Christ alexandrin, dans Revue d' Histoire et de Lit- 
térature religieuses, 1913, p. 337. 
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Père nous sommes une seule chose »; « Celui qui m'a 
vu a vu le Père »; « Je suis dans le Père et le Père est 
en moi ». Dés les environs de 130 l'école marcionite 
professait la divinité absolue du Christ, tandis que 
longtemps aprés, la moitié de l'Eglise catholique 
attachée à un Christ qu'elle proclamait dieu tout 
en lui refusant la diviuité véritable, était dans une 
impasse dont Augustin, le premier, par des prodiges 
de sophistique, parvint à la dégager. 

Il existe donc, depuis les environs de 130, deux 
christologies rivales qai se disputent la conscience 
chrétienne. Disons maintenant que toutes deux se 
sont donné rendez-vous dans l'oracle 11, 4-11 et 
que l'amalgame qui en est résulté a tout embrouillé. 
Si, par la pensée, nous les séparons, tout s'éclaire. 
Le Christ qui n'a pris que les apparences de l'huma- 
nité, qui par conséquent est spirituel, c'est le Dieu 
bon de Marcion. Le Christ qui, en récompense de son 
dévouement pour les hommes, a été « élevé » et 
établi maître du monde par Dieu, c'est le Christ 
catholique. L'éditeur marcionite n'a pu manquer de 
faire une profession de foi trés nette à la divinité 
absolue de son Christ, et il a dû donner au texte IL, 6 
à peu prés la teneur que voici : 


Lui qui, étant Dieu, n'a pas considéré sa divinité 
comme une proie dont on refuse de se dessaisir. 


Sa rédaction continuait en 7 et 8, puis passait de 
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là à 12. Venu une vingtaine d'années plus tard, 
l'éditeur catholique s'est livré sur la rédaction mar- 
cionite à un double travail d'addition et de correc- 
tion. L'addition a consisté à insérer les versets 9-24 
oü l'on voit le Christ récompensé par Dieu. La cor- 
rection a porté sur 6 dont la profession de foi primi- 
tive a été estompée. Au Christ qui,étant Dieu, n’a 
pas fait de sa divinité une proie dont on refuse de se 
dessaisir, l'éditeur catholique a substitué le Christ 
qui,étant dans la forme de Dieu, n’a pas fait de son 
égalité avec Dieu une proie. La « forme de Dieu » 
c'est-à-dire l'apparence de la divinité est une imita- 
tion de la « forme d'esclave » du Christ marcionite 
qui avait l'apparence de la nature humaine. Quant 
à l'égalité avec Dieu, il faut, pour la comprendre, se 
mettre à l'école des Péres grecs Athanase, Basile, 
Grégoire de Nysse qui enseignent que le Fils est égal 
au Père, mais qui entendent cette égalité dans le sens 
générique 1, 

Le commentaire signalera une autre interpolation 
catholique dans III, 205-21. 

En résumé, l'épitre aux Philippiens est un cours 
de théologie marcionite, dans lequel deux ou trois 
billets de Paul aux Philippiens ont été incorporés, et 
qui a été neutralisé plus tard par trois gloses catho- 
liques. 


1. Coulange, Métamorphose du Consubstantiel, dans la Revue d'His- 
toire et de Littérature religieuses, 1922, p. 169. 








PREMIÈRE ÉPITRE 
AUX THESSALONICIENS 


Thessalonique, grande ville de la Macédoine, fut 
évangélisée par Paul vers 49. Quelques juifs et plu- 
sieurs païens-initiés au Judaïsme donnèrent leur 
adhésion au prédicateur qui leur démontrait par les 
oracles des prophètes que le Messie, c’est-à-dire 
l’homme chargé par Dieu de restaurer le royaume 
d'Israël, devait passer préalablement par la mort 
avant d'exécuter son programme (Act., XVII, 3-4). 
La moisson s’annonçait bien. Mais Paul ne tarda 
pas à étre accusé devant les magistrats de faire de 
la propagande pour « un autre empereur, Jésus » 
(ib., 7). Il dut partir précipitamment. Il se demanda 
alors avec inquiétude si son éloignement ne serait 
pas fatal aux fruits que son apostolat avait recueillis 
à Thessalonique. Aussi, dès que l’occasion se pré- 
senta, il chargea Timothée d'aller se renseigner. 
Timothée rapporta de bonnes nouvelles. Alors Paul 
heureux écrivit une lettre qui, au cours du second 
siècle, a reçu d'importantes additions. Prenons 
d’abord connaissance de ce qui appartient à Paul. 
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RÉDACTION PAULINIENNE 


La rédaction paulinienne comprend le chapitre 
premier; le morceau qui va de II, 17 à III, 13; les 
instructions IV, 9-12 et V, 1-11 sous déduction de 
V,10; enfin le verset V, 26. 

Dans le chapitre I Paul comble d'éloges les Thes- 
saloniciens. La foi dont parle le verset 3 est la 
croyance à la royauté de Jésus. L'espérance est 
l'attente de sa venue pour inaugurer le royaume. 
La charité est la bonne harmonie qui doit régner 
entre les membres de la communauté chrétienne. La 
charité est placée avant l'espérance dont l'objet est 
situé dans l'avenir, tandis que son objet à elle appar- 
tient à la vie présente. Paul a posé des pierres d'at- 
' tente pour l'édifice des vertus théologales. 

Les Thessaloniciens ont imité Paul en ce sens que, 
comme Paul, ils ont cru à la royauté de Jésus. 
Dans 9 nous lisons que les Thessaloniciens se sont 
« détournés des idoles ». Notons que Paul a amené 
à la foi chrétienne des « craignant Dieu », c’est-à-dire 
des hommes qui fréquentaient la synagogue, et 
pratiquaient la religion juive. Son apostolat auprès 
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d'eux n’a donc point consisté à les détourner des 
idoles, car ceci était déjà fait. Il s’est borné à les 
instruire sur les modalités de la restauration du 
royaume d'Israël que tous attendaient, à leur expli- 
quer que le restaurateur devait mourir avant d'inau- 
gurer le royaume. Le verset 9 contient donc une 
déformation des faits; mais cette déformation est 
voulue. Paul, qui exècre les juifs, affecte d'oublier 
que les anciens paiens auxquels il s'adresse avaient 
déjà renoncé aux idoles quand il est venu à eux, et 
que leur conversion au culte du vrai Dieu était 
précisément l’œuvre du judaïsme, Il exagère de 
parti pris la portée de son apostolat. 


Quant à 10, la « colère imminente » dont il parle 


. doit frapper tous ceux qui, en mettant Jésus à mort, 


ont prétendu l'empécher de fonder le royaume, tous 
ceux aussi qui refusent de reconnaître la royauté de 
Jésus, qui ne croient pas que Jésus ressuscité des 
morts va revenir fonder le royaume. Cette colére est 
une adaptation de celle dont les prophétes de l'An- 
cien Testament (Isaïe, XIII, 9; LXIII, 3; Sophonie, 
1, 15, etc.) menacent les ennemis de lahvé 1, Mais 
c'est Paul qui est allé la prendre dans les écrits des 
prophétes et qui l'a ajustée au programme messia- 
nique de Jésus. 


1. Voir l'Epitre aux Romains, p. 18. 
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Dans le morceau II, 17-111, 13 Paul explique qu'il 


a essayé deux fois de revoir les Thessaloniciens et 
que, empéché par le « satan » de réaliser son projet, 
il 8 envoyé à sa place Timothée. Le « satan » dont il 
parle est probablement l'autorité romaine qui, en 
prétant son concours aux juifs, contrariait Paul. 
En tout cas ce mot est pris dans le sens que lui donne 
l'Ancien Testament, où il désigne tout homme qui 
est l'adversaire d'un autre. C'est ainsi que, dans 
I Heg., V, 18 (dans la Vulgate III Reg., M. 4) Salo- 
mon dit : « Maintenant Iahvé mon dieu m'a donné 
du repos de toute part; il n'y a plus de satan, il n'y 
a plus de calamités » (voir 16 T'hesaurus de Gesenius). 
On doit donc lire 11, 18 comme s'il y avait « L ad- 
versaire nous a empéchés ». C'est aussi l'autorité 
romaine qui est le tentateur de 111, 5. Il va sans dire 
que ces deux termes mystérieux ont été suggérés à 
Paul par un sentiment de prudence fort naturel. Ce 
sont comme des mots de passe que les initiés seuls 
pouvaient comprendre. 


Sans faire entrer dans son programme les préoceu- 
pations morales, Paul ne voulait tout de méme pas 
que le petit groupe dont ፲] était le chef fût, pour 
ceux « du dehors », unobjet de mépris et de dérision. 


De là les avertissements groupés dans IV, 9-12. La 


lecon de bonne tenue est donnée avec beaucoup de 
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délicatesse, mais elle est donnée. Et l'on voit que 
l'honorabilité des chrétiens de Thessalonique n'était 
pas parfaite. Les enseignements fournis par Dieu 
relativement à l'amour fraternel dont parle IV, 9 
sont ceux qu'on lit dans l'Ancien Testament. Voir 
Deutér., XV, 2,7; XXII, 1; Legit., XIX, 16-18, etc. 


Quant à l'instruction V, 4-14,16 «jour du Seigneur» 
dont elle traite est le jour où Jésus inaugurera son 
royaume. L'inauguration consistera dans la manifes- 
tation de la « colère » dont parle 1, 10, c'est-à-dire 
dans le massacre de tous les mécréants. Quand 16 
terrain sera déblayé, le Christ fondera à Jérusalem 
son royaume dont feront partie les croyants qui sont 
les vrais fils d'Abraham. Or Paul, qui a accablé les 
Thessaloniciens de compliments, n'a cependant pas 
pu dissimuler que leur foi était vacillante puisque, 
dans IH, 10, il se propose d'aller la consolider. Dés 
maintenant il donne à son projet un commencement 
d'exécution dans la leçon V, 1-11 dont le vrai sens 
masqué par un artifice de langage est celui-ci : 
« Vous avez tort de douter de mes prédictions sous 
prétexte que rien n'est encore venu, que rien méme 
n'annonce un bouleversement prochain. Le jour du 
Seigneur viendra comme le voleur pendant la nuit. 
il viendra à l'improviste, au moment où personne 
ne l'attendra. Les infidéles seront tous exterminés, 
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pas un n'échappera. Mais nous, nous serons épargnés 
si nous sommes revétus de la cuirasse de la foi et de 
la charité, et si nous avons l'espérance comme casque 
sauveur (réminiscence d'/saie, LIX, 17) ». 
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conduire honorablement. Nos deux leçons de morale 
n'ont pas la méme origine. Nous avons vu que IV, 
9-12 est l’œuvre de Paul; le morceau IV, 1-8 n'est 
pas de lui. La morale mystique qui y est préchée, 


le Saint- Esprit qui y est présenté comme donné par 
Dieu et qui nous reporte à la naissance par lEsprit 
du Quatrième évangile III, 6, nous invite à lui assi- 
gner une origine marcionite. 


wi 
, 
à 


"- 


IT 


RÉDACTION MARCIONITE 


ል e7 “ነ: 


- 


Le morceau IV, 1-8 contient une leçon de morale 
avec laquelle celle de IV, 9-12, dont il a été question 
plus haut, ferait double emploi, n'étaient deux diffé- 


rences profondes qui les séparent. L'une de ces diffé- 
rences porte sur le fondement même de la morale. 
Dans IV, 1-8 ce qui est mis en avant, c’est la volonté 
de Dieu dont l’objet est, nous dit-on, la sanctifica- 
tion du chrétien : nous sommes en face d’une morale 
mystique. Dans IV, 9-12 les Thessaloniciens doivent 
se bien tenir à cause de « ceux du dehors » : c'est ce 
qu'on appelle aujourd'hui la morale de l'honneur. 
Une autre différence vient de l'attitude de Paul. 
Dans IV, 1-8 l'apótre dit et redit que, pendant son 
séjour chez les Thessaloniciens, il leur a enseigné 
ce qu'ils avaient à faire pour plaire à Dieu. Dans 
IV, 9-12 c'est par Dieu lui-méme, c'est-à-dire par 
la bible, que les Thessaloniciens ont appris à se 


L'instruction IV, 13-18 semble appartenir à V, 
1-11 qui la suit et dont j'ai parlé plus haut (p. 35). 
En réalité elle lui est totalement étrangére. Dans V, 
1-11 il est question du massacre auquel les croyants 
seront seuls à échapper, quand le Christ viendra 
fonder le royaume; mais aucun chrétien n'est mort. 
Le morceau IV, 13-18 (sous déduction des versets 15- 
16 qui sont là en surcharge) connaît des chrétiens 
qui sont morts; il explique que ces chrétiens morts 
sont, dés maintenant, avec le Christ et, par consé- 
quent, résident au ciel; il ajoute que les vivants iront 
les rejoindre prochainement. 


፥ 


Si nous croyons que Jésus est mort et qu'il est res- 
suscité, ainsi Dieu aménera par Jésus et avec lui ceux 
qui sont morts. Ensuite nous les vivants, qui restons, 
nous nous éléverons tous ensemble avec eux sur les 
nuées au-devant du Seigneur dans l'airjet ainsi nous 
serons toujours avec le Seigneur. 
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La doctrine enseignée ici est celle qui excitait 
l'indignation de Justin et d’Irénée, c'est-à-dire la 
doctrine de la vie future sans la résurrection. Elle 
envoie immédiatement après la mort les âmes des 
chrétiens au ciel. Elle attend d'un moment à l'autre 
le jour du Seigneur que Paul a introduit dans la 
dogmatique chrétienne, mais elle le sublime. Son 
jour du Seigneur qui n'a rien de commun avec celui 
de Paul, est le jour 08. le train du monde actuel ces- 
sera et où les hommes recevront leur logement défi- 
nitif. On ne nous dit pas ce que deviendront les 
méchants, mais on` nous apprend que les bons chré- 
tiens s'éléveront dans les airs vers le Seigneur Jésus 
qui a déjà dans sa compagnie les âmes des chrétiens 
morts. C'est la doctrine de Marcion. 

Les versets 15-16 nous montrent des morts qui 
ressuscitent, donc qui sortent du tombeau et qui 
doivent monter de la terre au ciel. Ceci est en oppo- 
sition avec 14 où les morts sont amenés avec Jésus 
qui est au ciel. Ces deux versets sont une interpola- 
tion catholique destinée à introduire dans l’instruc- 
tion la doctrine de la résurrection. L'auteur a dissi- 
mulé sa retouche en empruntant à la première rédac- 
tion la formule « Nous les vivants qui restons » 
C'est ce qui explique que la dite formule paraît 
deux fois (c’est 15 qui emprunte à 17). 
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II 


RÉDACTION CATHOLIQUE 


4. Attaque oblique contre des prédicateurs 
charlatans. 


Dans 1I, 1-12, Paul expose le mal qu'il a eu soin 
d'éviter au cours de son apostolat chez les Thessa- 
loniciens, et le bien qu'il a pratiqué. Il n'a point fait 
de la prédication une industrie pour s'enrichir, il 
n'a voulu étre à charge à personne, il a aussi évité 
les flatteries et il n'a point obéi à des préoccupations 
de vaine gloire : pour tout dire sa prédication n'a 
point reposé sur le charlatanisme et la fourberie. 
Non, mais tout en préchant l'évangile, il a travaillé 
nuit et jour pour subvenir à sa subsistance; sa con- 
duite a été celle d'un pére, d'une mére; sa vie a été 
pure, à l'abri de tout reproche. 

D'ordinaire les plaidoyers viennent à la suite 
d'une accusation et sont destinés à y répondre. 
Quelquefois cependant ils n'ont été précédés d'aucun 
reproche et leurs formules défensives servent en 
réalité à masquer une offensive contre des adver- 
saires qui ne sont pas nommés. Le panégyrique que 
Paul fait ici de son apostolat est-il une défense? 


DE] 


A; 
ከም -. 
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Est-il une attaque? La première hypothèse est 
incompatible avec l’affection que Paul a pour la 
communauté de Thessalonique, que la communauté 
de Thessalonique 8 pour Paul. Les Thessaloniciens 
si attachés à l’apôtre n’auraient jamais toléré une 
accusation tendant à présenter leur père spirituel 
comme un charlatan; ils auraient immédiatement 
étouffé cette calomnie et ne l'auraient pas laissée 
prendre corps. Jamais, de son cóté, Paul n'aurait 
entretenu des rapports avec une église dans laquelle 
son ministére aurait été aussi indignement travesti. 

D'ailleurs supposons un instant qu'il ait été 
réduit à se justifier contre d'infámes mensonges, il 
n'aurait certes pas ménagé ses accusateurs; sa 
réplique vigoureuse et méme violente n'aurait rien 
eu de commun avec l'apologie paterne que nous 
lisons dans II, 1-12. 

Ce morceau n'est donc pas une défense. Est-il une 
attaque? Il suffit d'exposer l'hypothèse pour en mon- 


trer les invraisemblances. Elle suppose que በ65 ' 


prédicateurs se sont introduits dans la communauté 
chrétienne de Thessalonique aprés le départ de Paul. 
668 prétendus apôtres ont commencé par gagner la 
confiance des fidéles en les flattant et en employant 
divers procédés charlatanesques;ilsont ensuiteextor- 
qué de l'argent aux naifs; ils se sont arrangés de 
maniére à vivre aux dépens de la communauté; ils 
ménent une vie scandaleuse; Paul renseigné sur 
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leur compte par Timothée les dénonce; mais n'osant 
les attaquer ouvertement, il prend une voie oblique; 
il fait de sa conduite une apologie dont le sens caché 
est celui-ci : « Je ne me suis pas enrichi chez vous 
comme ces individus à qui vous donnez votre con- 
fiance, je n'ai pas été à votre charge comme ils le 
sont, je ne vous ai pas exploités comme eux... ». 
C'est bien là le sens de l'apologie qui est mise sous 
nos yeux, mais.ce sens est caché parce que Paul 
tient à laisser aux Thessaloniciens le soin de con- 
clure- "^ —- 

Telle est l'hypothése. Voit-on Paul n'osant regar- 
der ses adversaires en face et les atteignant par 


 ricochet? Ce Paul timide et réservé n'est pas précisé- 


ment celui qui se montre à nous dans l'épitre aux 
Galates. Et puis n'oublions pas que la premiére 
épitre aux Thessaloniciens n'a guére suivi que d'un 
an le jour où l'apótre a quitté Thessalonique, Les 
prédicateurs dénoncés ici n'ont donc mis qu'un an 
à réaliser leurs exploits. Ils n'ont vraiment pas perdu 
de temps! 

Tout cela est invraisemblable. Paul n'a pu écrire 
l'apologie de 11, 1-12 ni pour se défendre contre des 
accusations dirigées contre lui, ni pour attaquer 
sournoisement des adversaires. La susdite apologie 
n'est pas l’œuvre de Paul. Il faut chercher ailleurs 
son origine. Mais avant toute recherche une remar- 
que préalable s'impose. Tant que nous croyions 





ም. ሚእ ንጃ g ግ Q— £299 AD. Ce J a 
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entendre Paul lui-méme faire l'éloge de son minis- 
tére, il nous était impossible de décider à priori si 
cet éloge était une réponse à des accusations ou une 
attaque, et nous devions laisser la porte ouverte aux 
deux hypothéses. Maintenant que le Paul historique 
est écarté et que nous sommes en présence d'un Paul 
fictif, 1 n'y a plus de place pour une alternative. 
L'apótre qui occupe ici fictivement la scène ne se 
défend pas contre des imputations calomnieuses, il 
prend obliquement l'offensive contre des adversaires 
mystérieux. 

Il ne s'agit plus pour nous que de découvrir les 
adversaires. Le signalement dont nous disposons est 
le suivant : ces hommes préchent l'évangile exacte- 
ment, car aucune hérésie ne leur est imputée; mais 
ils séduisent le peuple par des procédés charlata- 
nesques; de plus ils font de l'apostolat une source 
de revenus, sont à la charge des communautés et 
ménent une vie scandaleuse. 

Les marcionites n'ont rien de commun avec ce 
porirait; c'est donc dans une autre direction que 
nous devons aller. Ün controversiste du second 
siécle, Apollonius, dit en parlant de Montan (Eusébe, 
Hist. eccl., V, 18, 2-11) : 





Il a établi des collecteurs d'argent; sous le nom 
d'offrandes il a organisé la captation des dons; il a as- 
suré des appointements aux prédicateurs de la doctrine 
pour procurer à l'enseignement de 18 religion l'appui de 





PREMIÈRE ÉPITRE AUX THESSALONICIENS 43 





la bonne chère... N’est-il pas manifeste que l'Ecriture 
interdit au prophète de recevoir des dons et de l'argent? 
Quand donc je vois la prophétesse accepter de l'or, de 
l'argent, des vétements de luxe, comment pourrais-je 
ne pas la repousser?... Ceux qui, parmi eux, sont appelés 
prophètes et martyrs, reçoivent des subsides ncn seule- 
ment des riches, mais aussi des pauvres, des orphelins et 
des veuves... 1] faut apprécier les fruits du prophète, 
car c'est au fruit que l’on reconnaît le bois... Dites-moi, 
un prophète fréquente-t-il les bains? Un prophète se 
farde-t-11? Un prophète aime-t-il la parure? Un prophète 
joue-t-il aux dés? Un prophète se fait-il banquier? 


Un autre controversiste anonyme de la même 
époque (Eusèbe, loc. cit., V, 8) dit que Montan sédui- 
sait le peuple par des paroles flatteuses hupokoris- 
tikon kai laoplanon pneuma. Yl signale encore un 
autre moyen de séduction employé par ce person- 
nage, moyen qui consistait (7) à éprouver des trans- 
ports désordonnés et à parler en extase. Montan et 
ses collaborateurs répondent exactement aux rensei- 
gnements que nous fournit l'instruction 11, 1-12 de 
la première épître aux Thessaloniciens. Ce morceau 
qui, sous la plume de Paul, n'offre aucun sens, 
devient intelligible quand on l'attribue à un catho- 
lique des environs de 165 qui censure les agissements 
montanistes et qui, pour donner plus de poids à sa 
sentence, fait exposer par Paul sous la forme d'une 
apologie personnelle le code du parfait missionnaire. 
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ው pr à ርር 8 Re I. 


2. La colère a atteint les Juifs jusqu’à la fin. 


Le panégyrique du ministère de Paul est suivi 
par un morceau bizarre (11, 13-16) où il est question 
successivement de la docilité avec laquelle les Thes- 
saloniciens ont écouté la prédication de Paul, des 
persécutions qui leur ont été infligées par leurs com- 
patriotes; de l’analogie qui, par suite de ces persécu- 
tions, existe entre leur situation et la situation 
des églises de Judée persécutées par les juifs; des 
crimes incessants commis par ces juifs qui ont mis 
à mort le Christ et les prophétes, qui sont ennemis de 
tous les hommes, qui empéchent méme Paul d'évan- 


géliser les païens; enfin de la colère qui les a atteints | — 


powe toujours. J’ai dit que ce morceau est étrange. 
n1 est d'abord par sa contexture qui juxtapose les 
pensées les plus diverses, sans que nous puissions 
savoir, autrement que par divination, quelle est la 
pensée maîtresse. Il l'est surtout par la pensée finale 
qui a trait à « la colère » dont les juifs ont été vic- 
times « pour toujours ». Mais cette « colére » qui 

tout d'abord, nous déroute, ne tarde pas à nom 
éclairer. Un examen sérieux nous convainc, en effet 

qu'elle ne répond à rien dans la vie de Paul et dM 
pour lui trouver quelque sens, il faut s'adresser aux 
années qui ont suivi la mort de l’apôtre. La « colère » 
qui a atteint les juifs « pour toujours », ne les 8 
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atteints qu'après la mort de Paul et, par conséquent, 
le morceau qui la mentionne n’est pas de Paul : 
voilà un premier résultat acquis. Immédiatement 
nous avons l’explication de 166 où nous lisons que 
les juifs empêchent Paul de parler aux païens. Ce 
texte date d’une époque où la prédication chrétienne 
s'adressait aux païens; mais il ne se comprend pas 
sous la plume de Paul qui, sauf à Athènes, s’est tou- 
jours adressé soit à des juifs soit à des prosélytes du 
judaïsme, et qui d’ailleurs, n’a pas dû être tenté de 
renouveler l'expérience d'Athènes dont l'insuccès 
fut complet (Actes, XVII, 34 qui essaie d'atténuer 
l'échec est une retouche contredite par 32). 

Dans l'année 70, les juifs éprouvérent une catas- 
trophe que les chrétiens attribuérent à la colére de 
Dieu, et il est tout naturel de penser que le texte IE, 
16b fait allusion à cet événement. Mais il y a une 
grave difficulté. Le verset 14 mentionne les persécu- 
tions que les juifs ont infligéesaux églises de Judée: 
« Vous êtes devenus les imitateurs des églises de 
Dieu qui sont dans la Judée, parce que vous avez 
souffert de la part de vos compatriotes les maux 
qu'elles ont soufferts de la part des Juifs ». Dans 
l'hypothèse que nous adoptons provisoirement, ce 
texte nous apprend comment, aux environs de 100 
ou 120, on se représentait la situation des églises de 
Judée dans les années qui précédérent la ruine de 
Jérusalem : on croyait que ces églises avaient alors 
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été persécutées par les Juifs. Mais Eusèbe nous 
apporte un texte qui, lui aussi, nous renseigne sur le 
méme point, qui, lui aussi, nous dit ce que la posté- 
rité pensait de la situation des églises de Judée en 66 
Or ce texte (Hist. eccl. III, 5, 3) nous donne un tout 
autre son de cloche. D’après lui, les chrétiens quit- 
térent, dès 66, la Palestine et se rendirent dans la 
Pérée. Etait-ce pour échapper au sort intenable que 
leur faisaient les juifs? Pas du tout. Ils quittérent 
la Palestine pour échapper à l'armée romaine qui 
s apprétait à venir, pour échapper à des mauxfuturs 

à des maux qu'ils n'avaient pas encore eroun 


mais dont ils auraient eu à souffrir s'ils étaient res- 
ዒፍ 


tés. On attribuait même leur fuite à une intervention 
céleste, on disait qu’un oracle leur avait enjoint de 
fuir, oracle auquel personne n’eût songé si le mal 
avait déjà été présent : 


Un oracle révélé aux notables de l'église de Jérusalem 
avertit le peuple de cette église de quitter cette ville 
avant la guerre, et de se rendre dans une ville de la 
፲ ዕ፻66 appelée Pella. Les chrétiens sortirent de Jérusalem 
allérent dans cette ville, en sorte que les saints abandon- 
nérent la métropole des juifs et la Judée tout entière. 


Les églises de Judée n'ont point été persécutées 
par les juifs aux environs de 70, ou si l'on veut — 
c'est la seu [ ፲ ici - érité 
$ ; le chose qui importe ici — la postérité 

8 80181 cru à une persécution des églises de Judée 
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. parles juifs dans les années qui précédèrent la ruine 
de Jérusalem. J’ajoute que les « saints » qui, à cette 
date, habitaient la Palestine étaient — sauf à 
Jérusalem — en trés petit nombre puisqu'ils purent 
se réfugier tous à Pella, et que «les églises de Judée » 
n'existaient pas avant 70. Nous savions déjà que le 
texte I Thess., 11, 14, avec ses églises de Judée persé- 
cutées par les juifs, ne pouvait étre de Paul. Nous 
sommes maintenant en mesure d'affirmer qu'il n'a 
pas en vue les événements de 70, mais qu'il vise une 
autre situation. 

Laquelle? Pour la trouver nous n'avons qu'à 
ouvrir la première apologie de Justin (XXXI, 6) où 
nous lisons ceci : ነ 


Dans la guerre récente de Judée, Barcochba, le chef 
de la révolte, infligeait aux chrétiens et aux chrétiens 
seuls de terribles supplices,s'ils ne consentaient à renier 
et à blasphémer Jésus-Christ. 


On verra bientôt (p. 55) pourquoi Barcochba a 
voulu obliger les chrétiens à renier Jésus-Christ. 
Pour le moment il nous suffit de constater que ce 
personnage, qui s’est révolté contre Rome à l’époque 
d'Adrien, a persécuté des chrétiens et que ces chré- 
tiens résidaient dans la Judée, puisque les opérations 
de Barcochba se sont déroulées entre Béther et 
Jérusalem. Le verset II, 14 ne devient intelligible 
que lorsqu'on l'applique aux événements de 132-135. 
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Le morceau 11, 13-16 a été écrit après la révolte de 
132. Et, par conséquent, la « colère » (divine) dont 
parle 16 b désigne les terribles châtiments (censés 
émanés de Dieu) dont la nation juive a payé cette 
tentative d'indépendance. Mais pourquoi le texte 
dit-il que cette colère a atteint les juifs « pour tou- 
jours »? Appliquée aux juifs massacrés ou vendus 
comme esclaves,la formule « pour toujours » serait 
une sotte naïveté. Mais les juifs passés au fil de 
l'épée ou réduits en esclavage ne furent pas les seuls 
chátiés. Ceux méme qui conservérent la vie et la 


liberté furent cruellement frappés par la défense 


portée contre eux sous peine de mort d'approcher de 
Jérusalem (Eusébe, 111, 6, 3). Voilà la «colère » quia 
frappé « pour toujours ». — « Pour toujours », c'est- 
à-dire jusqu'au jour où ce morceau a été rédigé. 
L'auteur notequ'àl'heure où il écrit, les Juifs ne sont 
pas encore autorisés à approcher de Jérusalem. 
Une pareille observation ne se comprendrait pas 


au lendemain méme de la punition. Elle nous avertit 


que le châtiment est ancien et que, malgré son 


ancienneté, il est toujours en vigueur. Nous, nous 
concluons que le morceau II, 13-16 a été écrit long- 
temps après la victoire romaine de 135. De qui est-il? 
Du catholique des environs de 165 qui a écrit IT, 
1-12. C'est le méme auteur qui, aprés avoir censuré 
les apótres du montanisme, dénonce la haine dont 
les juifs poursuivent le nom chrétien. Car telle est 
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la pensée maîtresse de l'instruction II, 13-16, pensée 
à laquelle les autres servent de transition ou d'intro- 
- duction. L'auteur se plaint de la malignité des Juifs 
à l'égard des chrétiens (nous retrouvons d'ailleurs 
la méme plainte sous la plume de Justin 1 Apol., 
XXXVI, 3; Dialogue, XVI, 4; CXXXI, 2; de l'au- 
teur du martyre de Polycarpe, XIII); mais il est 
visiblement satisfait de voir que la colére de Dieu 
a frappé pour toujours ces hommes pervers. 

En résumé, la rédaction paulinienne comprend la 
majeure partie de notre épître, proportion qu'elle 
n'atteint nulle part ailleurs. Elle traite, non pas de 
la quéte pour les saints de Jérusalem ou de tel inci- 
dent journalier, comme cela a lieu dans les autres 
épîtres, mais du royaume du Christ. L'épitre aux 
Romains exceptée, c'est dans notre épitre que se 
trouve la contribution la plus importante à l'histoire 
de la pensée de Paul. 


L'ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 





Cette épitre traite : 19 du sort réservé aux infidèles 
et du sort réservé aux chrétiens; 29 de la date de 


l'avénement du Seigneur; 3? de la loi du travail; 


49 de la conduite que les chrétiens doivent avoir. 
Commencons par faire connaissance avec la seconde 
dissertation. 


1. La date de l'avènement du Seigneur. 


Elle comprend les douze premiers versets du 
chapitre 11. Voici les idées qu'elle exprime. 

Il y a des hommes qui disent que l'avénement (la 
parousie) du Seigneur est imminent. On ne doit pas 
les croire. On ne doit méme pas ajouter foi à une 
lettre qui enseigne cette doctrine, et qui est censée 
émaner de l'apótre Paul. Avant l'avénement doit 
venir l'apostasie, laquelle aura pour auteur l'homme 


de l'impiété, le fils de la perdition, adversaire. ብ | 


s'élévera au-dessus de quiconque est appelé dieu, 
au-dessus de ce qui est auguste, jusqu'à s'asseoir 
dans le temple de Dieu et à montrer qu'il est dieu. 
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Cet impie est arrêté maintenant par un obstacle. Il 
paraîtra quand l'obstacle aura disparu, et il séduira 
par des prodiges mensongers ceux qui n’ont pas aimé 
la. vérité. A ceux-là Dieu enverra une puissance 
d'égarement, pour qu'ils croient au mensonge. Quant 
à l'Impie,le Seigneur Jésus le détruira par le souffle 
de sa bouche, et l'anéantira par l'apparition de son 
avènement. Paul a déjà dit tout cela aux Thessalo- 
niciens quand il était chez eux. Il le leur dit de 
. nouveau. 

Tel est ce morceau. Il subordonne d’abord l'avéne- 
ment à la venue d'un Impie qui se mettra au-dessus 
de quiconque est appelé dieu; il subordonne ensuite 
la venue de cet Impie à la disparition d'un obstacle; 
il conclut que l'avénement n'est pas imminent et 
qu'on ne doit pas croire une lettre censée écrite par 
Paul qui dit le contraire. Or la première épître aux 
Thessaloniciens dit (V, 2, 3) que le jour du Seigneur 
viendra à l'improviste, mais (V, 4-8) que les destina- 
taires de l'épitre seront encore vivants quand ce 
jour arrivera. Les critiques indépendants estiment 
généralement aujourd'hui que l'instruction 11, 1-12 
de la seconde épître aux Thessaloniciens est en 
opposition absolue avec la première. Ils pensent 
méme que la premiére épitre est précisément la 
lettre censée émanée de Paul, contre laquelle la 
seconde épftre met les fidèles en garde dans II, 1-12. 
Nous disons avec eux que l'instruction de II Thess., 
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IL, 1-12 est l’œuvre d'un faussaire qui prend indû- 
ment le nom de Paul. D'ailleurs cette conclusion 
va étre confirmée par les observations qui nous 
restent à présenter. 

Car d'autres observations s'imposént. Il nous 
reste à chercher qui est l’Impie dont la venue est 
annoncée, et quel est l'obstacle qui retarde sa venue, 
D'abord qui est l’Impie? A en croire l'opinion com- 
mune, nous avons affaire ici à un personnage de 
l'avenir, personnage d'ailleurs imaginaire et créé de 
toutes pléces,sous l'empire des préoccupations apo- 
calyptiques. L'Ímpie semble bien être, en effet, du 
domaine de l'avenir, puisque sa venue est l'objet 
d'une prédiction;d'autre part, il paraît être le fruit 
de préjugés religieux ou politiques, car le verset 4, 
qui nous le montre « s'élevant au-dessus de qui- 
conqueest appelé dieu», est emprunté à Daniel XI, 36 
où nous lisons que le roi Antiochus « s'élévera au- 
dessus de tout dieu ». 

Mais,quand un personnage imaginaire appartient 
vraiment à l'avenir — prenons, par exemple, l'anté- 
christ de la dogmatique romaine — ses traits et son 
activité flottent dans l'imprécision. Tel n'est pas le 
cas de l'Impie dont parle notre épitre. Lui, il doit 
procéder par voie de «défection » apostasia (3). Jus- 
qu'ici il est arrété par un obstacle; 1] viendra quand 
l'obstacle sera levé, et les destinataires de l’épître 
connaissent l'obstacle qui l'arréte (6). Quand il sera 
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venu il siégera dans le temple, il s'élévera au-dessus 
de quiconque est appelé dieu, il se fera passer pour 
Dieu, il fera des prodiges mensongers, et croire à lui 
sera croire au mensonge (11). Dans le tableau qui 
nous est tracé de son ceuvre rien n'est flottant, tout 
est déterminé, coordonné. L’Impie de la seconde 
épitre aux Thessaloniciens n'est pas un personnage 
imaginaire. , 

D'ailleurs comment serait-il imaginaire? Au mo- 
ment où notre épître est écrite il existe, il attend le 
moment de paraître, de « se révéler » (8). Il appar- 
tient au domaine de la réalité; seule son apparition, 
sa « révélation » est objet de prophétie et, par consé- 
quent, est reléguée dans l'avenir. Mais, en y regar- 
dant de prés, on s'apercoit que cette prophétie est 
une fiction. L'auteur de l'épitre ne serait pas si 
exactement renseigné sur les faits et gestes de 
l’Impie, si celui-ci n'était déjà apparu sur la scène et 
n'avait commencé, ou peut-étre méme achevé, son 
travail de « défection ». L'obstacle, qui est censé le 
retenir, a disparu; et lui, il s'est montré, il 8 opéré 
des prodiges mensongers, il s'est élevé au-dessus de 
quiconque est appelé dieu, au-dessus de ce qui est 
auguste. Il s'est fait passer pour Dieu. Qui est cet 
Impie? 

Ceux qui ont attribué à l'Impie des attaches his- 
toriques, ont identifié ce personnage soit avec Gali- 
gula soit avec Néron. Mais 1] suffit d'un instant de 
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réflexion pour voir qu'aucun empereur romain 
n'a réussi à s'installer dans le temple de Dieu, 
qu'aucun n'a attendu pour se manifester et exé- 
cuter ses plans la levée d'un obstacle. Aucun 
empereur romain ne répond au signalement de 
l'Impie ጻ 

Il faut chercher autre chose. 

Vers l'an 130, l'empereur Adrien interdit aux juifs 
la circoncision et éleva sur les ruines de Jérusalem 
une ville paienne nommée Aelia Capitolina. Ces 
deux mesures, surtout la seconde, soulevérent chez 
les juifs de la Palestine une indignation, qui se tra- 
duisit par une révolte aussi terrible que ር61]6 06 66, 
mais sur laquelle nous n'avons que des renseigne- 
ments sommaires. Cette révolte, que saint Justin 


(1 Apol., XXXI, 6) et Eusèbe (Hist. eccl., IV, 6, 1) 


appellent apostasia (l'historien Pausanias, I, VITSE 


présente les juifs de cette époque comme apostantas), 
eut pour chef Simon Barcoziba, plus connu sous le 
nom de Barcochba ou filsde l'étoile, parce que Rabbi 
- Aquiba son partisan lui appliqua le texte des Nom- 
bres. XXIV, 17 : « Une étoile (kokab) sortira de 
Jacob 3. Barcochba se présenta comme le Messie 
chargé par Dieu de restaurer le royaume d’Israël, 
Pour appuyer ses prétentions,il fit des prodiges; 


1. Je ne m'arréterai pas à réfuter la théorie chére aux anciens protes- 
tants, selon laquelle l'Impie est la papauté ou l'épiscopat. 
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notamment il se mettait dans la bouche une étoupe 
enflammée pour faire croire qu'il vomissait le feu par 
son souffle. 

Adrien passa les années 130 et 131 en Syrie, en 
Egypte, puis de nouveau en Syrie. En 132 il se rendit 
à Athénes. Barcochba ne bougea pas tant que 
l'empereur romain fut dans le voisinage de la Pales- 

'tine. Le voyage d'Athénes lui parut une occasion 
favorable pour agir, et il appela les juifs à la guerre 
sainte. Tous répondirent à son appel et prirent les 
armes. Tous, sauf pourtant les chrétiens. Ces der- 
niers, qui mettaient leur espérance en Jésus, ne 
pouvaient naturellement pas suivre le prétendu 
Messie de 132 sans trahir leur foi. Pour eux Bar- 
_cochba était un faux Messie, un homme de mensonge, 
comme l'indiquait son premier nom (Coziba signifie 
mensonge). Les chrétiens refusérent donc de prendre 
les armes contre Rome. Barcochba se vengea en les 
mettant cruellement à mort. Voici ce que dit Justin: 
« Dans la guerre récente de Judée Barcochba, le chef 
de la révolte, infligeait aux chrétiens, et aux chré- 
11688 seuls, de terribles supplices, s'ils ne consen- 
taient à renier et à blasphémer Jésus-Christ. » 
Depuis 70 Jérusalem servait de camp à une armée 
romaine, autour de laquelle s'était groupée une colo- 
nie juive (l'accés de Jérusalem n'était pas encore: 


4. Apol., 34, 6. 
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interdit aux juifs). Barcochba réussit à chasser'les 
Romains de Jérusalem et à s'établir à leur place. 
Alors il fit frapper des monnaies portant l'effigie du 
temple surmonté d’une étoile, et sur lesquelles on 
lisait la légende « de la liberté de Jérusalem ». 
L'étoile, qui surmontait le temple, désignait Bar- 
cochba lui-méme; quant à l'effigie du temple elle 
représentait le modeste sanctuaire que la colonie 
juive rassemblée autour du camp romain avait cons- 
truit avant 132, ou celui que les révoltés s'empressé- 
rent d'élever immédiatement aprés leur victoire sur 
l'armée romaine !, 

Inutile de pousser plus loin le récit de cette guerre 
qui, aprés trois ans et demi (132-135), finit par la 


victoire de Rome, le massacre de 500.000 juifs et 


la défense aux juifs, sous peine de mort, d'approcher 


de Jérusalem. Concluons. Les commentateurs ne ቁ 


savent quel sens donner à la défection dont parle 
le chapitre II de la seconde épître aux Thessaloni- 
ciens et qui y est désignée sous le nom d’aposiasia. 
L'obstacle, qui empêche cette défection d'éclater et 
qui doit disparaître pour qu'elle se manifeste, est 
un mystére qu'ils s'avouent incapables de pénétrer. 
Non moins mystérieux est pour eux l'Impie, le fils 
dela perdition, l'adversaire qui doit s'élever au- 


_ 1. Schuerer, Geschichte des Jüdischen Volkes, 13, 679-701 et 765-772, 
Ii faut corriger par cet auteur les erreurs de Renan, L' Eglise chrétienne, 
p- 193-213 et 544-553, 
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dessus de quiconque est appelé dieu, au-dessus 
de ce qui est auguste, qui doit se faire passer 


pour Dieu. Ils sont aussi embarrassés pour dire 


ce que vient faire ici le ternple de Dieu dans lequel 
l'Impie doit s'asseoir. Enfin ils renoncent à expli- 
quer comment ce personnage fera des prodiges men- 
songers et comment ses partisans croiront au men- 
songe. 

Or la révolte de Barcochba a été désignée par les 
contemporains Justin et Pausanias sous le nom 
d'apostasia. Cette révolte aurait éclaté dès 130, si la 


| présence d'Adrien en Syrie n'y avait mis obstacle; 


elle ne se déclara qu'en 132, parce que l'empereur ne 
s'éloigna qu'à cette date de la Palestine; elle a done 
dà attendre la disparition d'un obstacle pour parai- 
tre au grand jour 1. 

En attendant que cette condition fôt réalisée, le 
« mystére d'iniquité » opérait, mais il opérait dans 
l'esprit des juifs, c'est-à-dire dans l'ombre. Notons 
aussi que les empereurs romains étaient l'objet d'un 
culte religieux. On leur élevait des autels, on jurait 
par leur divinité. En se révoltant contre Adrien, 
Barcochba s'est donc mis au-dessus de quelqu'un 
« appelé dieu ». Il s'est également mis au-dessus de 
ce qui était auguste, sébasma; car l'empereur était 


1. Dion Cassius, 69,12 ; « Tant qu’Adrien séjourna en Egypte puis 
en Syrie, ils se tinrent tranquilles... mais dés qu'il s'éloigna, ]a 
révolte éclata. » 
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l'auguste. sébastos, « adversaire », « fils de la perdi- 
tion », « impie », Barcochba a nécessairement été 
tout cela pour les chrétiens, puisqu'il prétendait les 
contraindre sous peine de mort à renier Jésus. Et 
puisque, à cette époque, les chrétiens tenaient Jésus 
pour un dieu, l'homme qui se faisait passer pour le 
Messie, qui voulait supplanter Jésus, a dû leur faire 
l'effet de quelqu'un qui revendique pour lui la divi- 
nité. 

On serait plus embarrassé par le texte qui montre 
l'Impie s'installant dans le temple, n'étaient les 
monnaies « de la liberté de Jérusalem » sur les- 
quelles est gravé le temple surmonté d'une étoile. 
Elles attestent que le temple — un temple aussi 
modeste qu'on voudra — a été reconstruit et que 
« l'étoile », c'est-à-dire le Messie Barcochba, en a 
pris possession, s'y est comporté en maître. Enfin 
n'oublions pas que Barcochba, qui prétendait étre 
le Messie et dont la bouche vomissait le feu, s’appe- 
lait primitivement Coziba, c’est-à-dire « Mensonge ». 
Les chrétiens, dont il était le bourreau, ont dû uti- 
liser l'arme que ce nom malencontreux leur mettait 
entre les mains. Ils ont dû le traiter de menteur et 
répéter qu’en le suivant on suivait le mensonge. 

Ma démonstration est achevée: il ne s’agit plus 
que dela ramasser dans une formule. L'instruction 
II Thessaloniciens, II, 1-12 a un sens quand on en 
demande la clef à la révolte de Barcochba. En dehors 


286 ይ:- 
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de là elle n’est qu’un assemblage de mots incohé- 
rents, un grimoire dépourvu de toute espèce de sens. 
Voilà le fait. Et voici l'explication de ce fait : l’ins- 
truction II Thessal., 11, 1-12 décrit la révolte 
juive de 132. Mais, dans cette description,il y a un 
trait que j'ai laissé jusqu'ici dans l'ombre et que je 
dois commenter maintenant. ll s'agit du verset 8 
qui dit en parlant de l'Impie : « Le Seigneur Jésus 
le détruira par le souffle de sa bouche et l'anéantira 
par l'apparition de son avénement ». Cet oracle sou- 
met Barcochba à la loi du talion, puisqu'il nous le 
montre détruit par le souffle du Christ, lui dont le 
souffle lancait des flammes. Il ajoute que cette puni- 
tion del'Impie coincide avec l'avénement du Christ. 

Or Barcochba n'a pas été anéanti par le souffle du 
Christ. En tout cas «l'avénement » n'a eu lieu ni en 
135 ni plus tard. L'imstruction fait ici une erreur 
considérable qui nous permet de la dater. Elle a été 
écrite avant la fin de la révolte de Barcochba, puis- 
qu'elle assigne à cette révolte un dénouement qui 
ne s'est pas réalisé. Elle décrit des faits déjà accom- 
plis et, dans cette description, elle est exacte; mais 
elle se lance aussi dans la divination, et alors elle 
poursuit des chiméres. Elle a été composée dans les 
premiers mois de 135. 

A cette date le programme chrétien n'était pas 
encore entré en contact avec le mouvement marcio- 
nite; il n'avait donc pas encore subi la transforma- 
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tion d’où est sortie la théologie catholique. La disser- 
tation II, 1-12 appartient à la période précatholique. 
Elle s'inspire de l'esprit primitif, etle tableau qu'elle 
nous présente de l'avénement du Seigneur aurait pu 
étre tracé par Paul. La « puissance d'erreur » que 
Dieu envoie aux juifs est un produit de l'Ancien 
Testament qui nous montre lahvé occupé à aveu- 
gler les hommes et à endurcir leur cœur. Le «satan » 
dont parle 9 appartient, lui aussi, à la mentalité 
juive. Si un personnage surhumain est caché sous 
ce terme, on doit, pour se renseigner sur son compte, 
consulter Job, I, 7 et Zacharie, III, 1. Mais peut- 
étre ce « satan » doit-il étre pris ici dans son sens 
ordinaire d'ennemi. ! Dans cette hypothèse il fau- 
drait traduire : « L'avénement de cet ennemi puis- 
sant... » 


2. Sort réservé aux infidèles et sort réservé 
aux chrétiens. 


Gette question est traitée dans l'instruction I, 
3-10 dont voici la substance : 

Les Thessaloniciens sont en butte aux persécu- 
tions. Mais qu'ils ne se déconcertent pas; car Dieu, 
qui est juste, va les venger et les récompenser. Il 


1, Voir le Thesaurus de Gesenius et le Dictionnaire biblique de Vigou- 
roux à Satan. 
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va les venger en venant dans le décor annoncé par 
Isaïe qui dit (LXVI, 15 Septante): « Le Seigneur va 
venir comme un feu... pour infliger une punition et 
sa riposte sera dans la flamme du feu. Il va venir 
dans le feu dela flamme pour infliger le chátiment ». 
Ge châtiment le Seigneur va l'infliger « à ceux qui ne 
connaissent pas Dieu » conformément à l'oracle de 
David (Ps, LXXVIII, 6 Septante) : Répands ta 
colère sur les nations qui ne te connaissent pas. ll va 
l'infliger aussi à ceux qui « n'obéissent pas à l'évan- 
gile de notre Seigneur Jésus ». Tous ceux-là auront 
pour chátiment une « extermination éternelle » 
oléthron aiónion. Et ce châtiment sera l'accomplisse- 
ment de l'oracle d'Isaie II, 10 oà il est question 
d'hommes qui se cachent (Septante) : de la face... du 
Seigneur et de la gloire de sa force. Donc les paiens 
qui ne connaissent pas Dieu et les juifs incrédules, 
qui connaissent Dieu mais n'obéissent pas à l'évan- 
gile,seront pour toujours exterminés «de la face du 
Seigneur et de la gloire de sa force ». 

Dieu, qui va punir les incrédules, va aussi récom- 
penser les chrétiens. Il va leur procurer le « repos », 
anésin, dans la compagnie de Paul et de ses auxi- 
liaires. Ce repos, les chrétiens en jouiront dés que 
le Seigneur Jésus se sera manifesté, endescendant du 
ciel entouré des exécuteurs de ses ordres. Et alors 
sera accompli l'oracle de David (Ps. LXVII, 6 Sept.) 
selon lequel : « Dieu est admirable dans ses saints. 
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Accompli également cet autre oracle (Ps. 
LXXXVIII, 8, Sept.) qui nous montre Dieu : glorifié 
dans l'assemblée des saints; car «le Seigneur Jésus 
viendra pour être glorifié dans ses saints, pour être 


de 
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trait au sort des infidèles païens et juifs. [5 seront 
pour toujours exterminés, anéantis, oléthron aïônion. 

; a Ur ES 2 3 
L'auteur, qui s'imagine tenir de l'Ancien Testa- 
ment tout ce qu'il avance, se réfère dans le cas pré- 


A 


sent à 15316, II, 10. Il n'a pas remarqué qu'Isaie 
parle de gens qui se cachent, tandis que ses infidèles 
à lui sont exterminés. Cette distraction l'a conduit 
à une conséquence bizarre. La syntaxe autorise 
Isaie à dire que les méchants se cachent « de la face 
du Seigneur ». Mais elle ne permet pas à notre auteur 
de nous présenter des infidéles qui subissent une 


admiré dans ceux qui croient en lui... ». 

Que les Thessaloniciens se rassurent donc. Ils 
étaient, en vertu de leur foi, sürs d'avoir part au 
« royaume de Dieu » que le Seigneur Jésus va inau- 
gurer; mais le mérite (5) des souffrances auxquelles 
ils sont en butte, s'ajoutant au mérite de la foi, leur 
donne un nouveau droit à ce royaume. 


"n vo 4 
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Cette instruction s'applique surtout à montrer 


que les persécutions sont un nouveau motif de 
croire au « royaume de Dieu ». Sa pensée centrale 
peut se formuler ains) : « Si vous aviez quelques 
doutes sur le royaume dont je vous ai promis l'inau- 
guration prochaine, maintenant que vous avez souf- 
fert à cause de votre foi vous ne pouvez plus en 
avoir;car Dieu, qui est juste,ne saurait manquer de 
punir vos persécuteurs et de vous récompenser ». Il 
ne parle qu'en passant du royaume lui-méme, de son 
inauguration, de sa nature. Les destinataires de 
la lettre connaissaient amplement ces choses et 
n'avaient pas besoin qu'on leur en parlát. Il s'agis- 
sait seulement de fortifier leur foi vacillante, et c'est 
ce qui est fait ici. 

Parmi les maigres renseignements qui nous sont 
fournis comme par mégarde, le moins imprécis a 


exiermination éternelle « de la face du Seigneur ». 
Sa référence, fantaisiste pour le fond, est, en outre, 
incorrecte pour la forme. Il veut probablement dire 
que la simple approche de la flamme qui entourera 
Jésus suffira à anéantir les infidéles. Notons que 
ር6116 flamme est réellement empruntée à l'Ancien 
Testament, et concluons que l'auteur, qui n'a pas 
puisé dans ce livre tout ce qu'il affirme, en est cepen- 
dant tributaire. 

Les chrétiens trouveront dans le royaume le 
« repos», Aujourd'hui ils sont en butte aux persécu- 
tions, ils souffrent. Quand ils habiteront le royaume, 
ils y goüteront le « repos » et ce repos — ainsi le 
veut le contexte — consistera dans l'exemption de 
toutes les tribulations qu'ils subissent actuellement. 


1. Nous sommes ici à la source du Requiem qui occupe une place si 
considérable dans Ia liturgie des morts. 
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Quant au Christ il sera glorifié et admiré dans ses 
saints, c’est-à-dire que les chrétiens attesteront sa 
puissance, et cette puissance sera admirable. 

Ge morceau, avec ses infidèles anéantis au mo- 
ment où Jésus descend du ciel, contient une théo- 
logie archaïque dont le placement après 140 n’est 
pas possible. Mais l'instruction sur la date de l’avè- 
Es du Seigneur est, elle aussi, antérieure à 140; 
! et pourtant nous avons constaté qu'elle n'émane pas 
de Paul et qu'eile a été écrite aux environs de 135. 
La dissertation 1, 3-10 ne serait-elle pas de la méme 
époque, et n'aurait-elle pas pour auteur celui-là 
méme qui a fixéla date del'avénement du Seigneur? 
Quand on s'est posé cette question, à laquelle on ne 
saurait échapper, on est bien obligé de convenir 
que l'identité d'origine est probable. Pourtant les 
preuves manquent, qui élèveraient cette probabilité. 
à la hauteur d'une certitude. C'est naturellement à 
Paul que revient le bénéfice de cette situation. 
Laissons-lui donc la dissertation 1, 3-10 qui peut- 
étre ne lui appartient pas. 

En toute hypothèse le « royaume de Dieu » dont 
l'établissement exigera un tel déploiement de puis- 
sance est bien celui que Paul rêvait. Il s'étendra sur 
le monde entier, mais il aura pour capitale Jérusa- 
lem. Les « saints »,qui attesteront la puissance du 
Christ, doivent leur litre à une réminiscence des 
psaumes. La seule sainteté connue des psaumes est 


mi. 
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la sainteté légale, celle qui est acquise par la sou- 
mission à la loi. Depuis que Paul a substitué la foi 
à la loi, la sainteté consiste dans la croyance à la 
mission du Christ, à son royaume. Tous les chrétiens 
sont des saints, puisque tous les juifs étaient des 
saints. C’est d’ailleurs ce que déclare le verset 20 
interprété d’après les règles du parallélisme : 
6... pour être glorifié dans ses saints, pour être 
admiré dans tous ceux qui croient en lui ». 


3. La loi du travail. 


Ce sujet est traité dans le morceau III, 6-12. 
Paul y rappelle que. pendant son séjour à Thessa- 
lonique, il a travaillé jour et nuit pour gagner son 
pain et n'étre à charge à à personne. Il aurait certes 
eu le droit de se faire nourrir; mais il n'a pas voulu 
user de ce droit afin de servir de modéle. En consé- 
quence il blâme certains individus qui, d’après ce 
qu'on lui a rapporté, s'agitent et ne font rien. ሏ 
chacun de vivre de son travail. Si l'on ne veut pas 
travailler, que l'on ne mange pas. 

Cette petite dissertation est si intimement appa- 
rentée à celle de la premiére épitre 11, 9, que toutes 
deux doivent nécessairement avoir le méme auteur 
et s’inspirer des mêmes préoccupations. Le morceau 
111, 6-12 est donc la protestation d'un catholique 
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des environs de 165 contre le système financier 
inauguré par Montan pour mettre les prédicateurs 
de la bonne parole à la charge des communautés. 
La distinction qu'il fait entre le droit, exousian, et 
l'usage du droit, est une riposte à la thése qui s'étale 
au chapitre IX de la première épître aux Corin- 
thiens, plus exactement à l'édition primitive de cette 
thése. Notre auteur réfute cette doctrine. C'est lui 
qui, pour donner à sa réponse toute l'efficacité dési- 


rable a, par un remaniement judicieux, donné au 


dit chapitre TX la forme qu'il a aujourd'hui. 


4. Mazimes sur la conduite des chrétiens. 


A côté de ces instructions sont disséminées 
(I, 11-12; II, 13-17; ITI, 3-5; ITI, 13-16) des maximes 
qui tendent à donner aux chrétiens une haute idée 
de leur dignité, des exhortations qui portent les 
fidéles à l'amour de Dieu et à la pratique de la 
vertu. D’où viennent ces accents religieux qui nous 
entretiennent de la « vocation », dela «sanctification 
de l'esprit » de la pratique du bien? Nous ne le 
saurions pas si l'auteur n'avait mis sa signature 
dans le texte III,3 oü nous lisons : « Le Seigneur est 
fidèle; il vous affermira et vous préservera du Mau- 
vais ». C'est chez Marcion que l'on dénongait le 
« Mauvais » et que l'on mettait les chrétiens en garde 
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contre cet étre pervers. La note pieuse que nous 
fait entendre notre épitre émane d'un apótre mar- 
cionite. 

En somme, quatre ouvriers ont travaillé successi- 
vement à élever la seconde épître aux Thessaloni- 
ciens. Le premier est Paul,à qui l'on peut adjuger, 
avec les réserves qu'on a vues, l'instruction I, 3-10. 
Ajoutons ici qu'on peut, avec les mémes réserves, lui 
attribuer les versets I, 1-2; HI, 1-2, 17, 18. Le second 
est l'auteur de la dissertation sur la date de l’avène- 
ment du Christ 11, 1-12 qui se place aux environs 
de 135. Le troisième est l'apótre marcionite qui 
a trouvé l'épitre à l'état de manifeste apocalyptique 
et qui l'a enrichie de maximes religieuses. Le qua- 
triéme est le catholique à qui nous devons le mor- 
ceau H, 1-12 de la première épitre aux Thessaloni- 
ciens. 


ብረ 
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On appelle épîtres pastorales trois lettres pauli- 
niennes dont deux sont adressées à Timothée et la 


troisième à Tite. Elles ont recu,au xvin? siècle,le: 


nom de pastorales, parce qu’elles sont consacrées en 
grande partie aux devoirs des pasteurs. Disons pour- 
tant que leur objectif n’est pas exclusivement moral, 
mais qu'elles iraitent aussi de la bonté de Dieu et 
de la rédemption accomplie par Jésus-Christ. Elles 
associent à la moralela dogmatique. Elles font méme 
pénétrer celle-ci dans celle-là; car, parmi les obliga- 
tions imposées aux pasteurs, il en est une qui con- 
siste à combattre les hérésies et les hérétiques. 


LES BILLETS DE PAUL 


Arrêtons-nous d'abord devant quatre petits bil- 
lets qu'on y rencontre. Trois d'entre eux appartien- 
nent à la seconde épitre à Timothée I, 15-18; IV, 
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9-16; IV, 49-24. Le quatrième termine l’épître à 
Tite, III, 12-14. 

Dans 16 premier Paul fait l'éloge d'Onésiphore qui 
lui a rendu de nombreux services à Ephése, qui, à 
Rome méme, s'est mis à sa recherclie et a fini par le 
trouver. Mais il note eti même temps qu'il a été aban- | 
donné de tous en Asie. Dans le second il déclare 
n'avoir que Luc avec lui. Au contraire, au moment 
où il écrivait le troisième, Eubulus, Pudens, Linus, 
Claudia lui tenaieñt compagnie. Dans le quatrième 
billet il donne sés ihstructions à Tite et lui demande 
tout d'abord de venir le rejoindre à Nicopolis. 

Faisons connaissätice avec ces pièces. Dans la 
première Paul, en témoignage de reconnaissänce, 
souhaite à Onésiphore, qui a su le « trouver » à 
Rome, de « trouver » miséricorde auprès du Seigneur 
« en ce jour-là ». La formule « en ce jour-là » reparait 
dans la seconde épître aux Thessaloniciens I, 10. Là 
elle désigne le jour ሀ. le Seigneur Jésus, descendant 
du ciel,commencera par exterminer les incrédules, 
puis inaugurera son royaume à Jérusalem. A la 
lumière de ce commentaire, on voit que Paul souhaite 
à son bienfaiteur Onésiphore d'échapper à l'exter- 
mination dont le Seigneur frappera les mécréants, 
et d’être admis dans lé royaume qui aura Jérusalem 
pour capitale. On ne tecoritiait pas là le faussaire. 

Dans le second billet Paul rapporte que le forgeron 
Alexandre lui a fait beaucoup de mal, puis il ajoute : 
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« Le Seigneur lui rendra selon ses œuvres». Ce trait, 
qui n'a rien d'héroique,est trés humain; mais un 
faussaire se füt bien gardé de l'introduire dans son 
tableau. 

Le troisième billet donne de menus renseigne- 
ments qu'un faussaire n'aurait eu aucun intérét à 
imaginer. 

Dans le quatrième nous lisons : « Il faut que les 
nótres aussi apprennent à pratiquer les bonnes 
œuvres dans les besoins pressants ». La pensée est 
celle-ci : « Les juifs eux-mêmes ne refusent pas leurs 
services à ceux qui en ont besoin. Les nótres doivent 
prendre modèle sur ces hommes; ils doivent, eux 
aussi, faire le bien quand l'occasion se présente ». 
Cette morale basée sur l'émulation est celle à 
laquelle tous les éducateurs font appel. Un faussaire 
eüt trouvé un mobile plus élevé. En somme un faus- 
saire n'avait pas d'intérét à fabriquer ces piéces; 
plusieurs d'entre elles, au contraire, ne pouvaient 
que le desservir. Disons donc sans hésitation que nos 
quatre billets sont authentiques. 

Les quatre billets que je viens d'examiner sont, 
eu égard à leur contenu, totalement étrangers aux 
épitres pastorales auxquelles ils sont incorporés, 
et dans lesquelles ils n’occupent d'ailleurs qu'une 
place accessoire. Désormais je vais étudier ces épi- 
tres ei distinguer les rédactions par lesquelles elles 
ont passé,comme si lesdits billets n'existaient pas. 
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POLÉMIQUE ANTIMONTANISTE 


Dans I Tim, II, 11-15a nouslisonsuneordonnance 
relative à la femme. Elle comprend deux parties. 
Dans l'une défense est faite à la femme d'enseigner 
et de commander à l'homme; dans l'autre sont for- 
mulés les considérants'qui motivent l'interdiction. 
J'ai déjà signalé ! l'interdiction d'enseigner, faite 
à la femme dans la premiére épitre aux Corinthiens 
XIV, 34. J'ai montré qu'elle n'avait été connue ni 
d'Irénée ni des premiersadversaires du montanisme, 
et qu'elle ne pouvait guère être antérieure aux envi- 
rons de l'an 200. La défense de commander à 
l'homme, qui est mentionnée ici, ne peut évidemment 
être d'une date plus ancienne. Passons maintenant 
aux considérants sur lesquels cette double interdic- 
tion s'appuie. Les voici : 


Car Adam a été formé le premier; Eve ensuite. Et 
Adam n'a pas été séduit; c'est la femme qui, séduite, 
s'est rendue coupable de transgression. Pourtant elle 
sera sauvée par l'enfantement. 


4, Delafosse, La première Epitre aux Corinthiens, p. 101. 


ad 
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En deux mots, la femme doit occuper une situa- 
tion subordonnée dans tout ce qui touche aux choses 
religieuses, et cette subordination est, à la fois, la 
conséquence du mode de la formation d'Eve et la 
punition de sa conduite dans le paradis terrestre. 
Telle est l'ordonnance. On ne peut évidemment 
qu'approuver la double interdiction qu'elle porte. 
Mais ses considérants ne laissent pas que d'étre 
étranges. Pourquoi aller chercher jusque dans le 
paradis terrestre une explication que le sens com- 
mun fournissait amplement? 

Ouvrons maintenant le Panarion, XLIX, 2, 
d'Epiphane. Il y est question de la secte des Priscil- 
lianistes ou Quintillianistes, secte qui représentait 
ce qu'on appellerait aujourd'hui l'extréme gauche 
du mouvement montaniste. Et voici ce qu'on nous 
en dit : 


115 recoivent les deux Testaments et croient à la 
résurrection des morts. Ils attribuent la fondation de 
leur secte à Quintilla et à Priscilla... Ils font appel à 
diverses autorités trés frivoles. Ils prétendent que le fait 
d’avoir été la première à manger du fruit de la science a été 
pour Eve un grand privilège... Souvent chez eux sept 
vierges vétues de blanc et portant des flambeaux se 
présentent devant le peuple à l'église pour rendre des 
oracles. En proie à une sorte d'enthousiasme, elles font 
des simagrées devant les assistants, pour les amener à 
verser des larmes qui seront considérées comme un fruit 
de pénitence. Car elles répandent des larmes et, par leur 


| 
ነ 
| 
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mimique; elles déplorent là vie des homttes. Chez eux 
les femmes sont évéques, prétres et sont admises aux autres 
degrés. On ne tient aucun compte du sexe sous prétexte 
que (Gal. III, 28) « dans le Christ il n'y a ni homme ni 
femme». 


Voilà le renseignement que nous donne Epiphane 
dont la documentation est ici, de l'avis de tous les 
critiques, digne de foi. En le rapprochant de I Tim., 
11, 141-454 nous obtenons la constatation suivante : 

Chez les montanistes les femmes ont enseigné dans 
l'assemblée, elles ont même commandé aux hommes 
puisqu'elles ont été admises à la prêtrise et à l'épis- 
copat. De son cóté Paul ne veut pas que l'on confie 
l’enseignement aux fetimes; il ne veut pas non plus 
que les femmes commandent aux hommes. Les mon- 
tanistes, pour justifier les prérogatives qu'ils con- 
fiaient aux femmes, ont exalté Eve qui a été la 
première à manger du fruit de la science (ils ont 
aussi invoqué l'exemple de la sœur de Moïse qui 
était prophétesse et l'exemple des quatre filles de 
Philippe qui étaient également prophétesses, mais 
c'est sur Eve avant tout qu'ils se sont appuyés; 
d'ailleurs Epiphane dit expressément (3) : « Ils con- 
fient aux femmes l'ordre des évéques et des prétres 
et ils déclarent faire cela à cause d'Eve 7]. De son 
6616 Paul, pour prouver que les femmes doivent 
rester dans une situation subordonnée, fait, lui 
aussi, appel à Eve; mais il note qu'elle a été formée 








dote AURA + dite ወጻ ጅረ. AT CERTE 
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après Adam et, au surplus, que la femme a été 
séduite mais non l’homme. 

Les montanistes ont fait exactement ce que Paul 
défend, et, pour justifier leur conduite, ils ont 
apporté précisément l’exemple dont Paul se sert 
pour la condamner. 

Nous sommes ici en présence de coïncidences 
singulières. Quand on les a constatées, on peut, si 
l'on veut, en rester là et n'éprouver aucun besoin de 
les expliquer. Cela supprime toute difficulté, et 
c'est cela qui a eu lieu jusqu'ici. Si l'on estime que 
cette attitude est insuffisante, que les susdites coin- 
cidences doivent avoir une cause, et que cette cause 
doit être cherchée, on a devant soi deux hypothèses. 

On peut supposer quele texte I Tim., TI, 11 est 
une réponse du tac au tac à l'entreprise montaniste 
sur laquelle il est modelé. Cette solution rend compte 
à merveille des coincidences que nous avons consta- 
tées; elle explique notamment l'intervention d'Adam 
et d'Eve dans la législation paulinienne. Seulement 
elle recule cette législation jusqu'aux environs de 
l'an 180. 

ለ cóté de cette solution, il y en a une autre qui 
renverse l'ordre des facteurs, qui place le réglement 
de l'épitre soit vers l'an 60 en l'attribuant à Paul 
lui-méme, soit vers 125 en l'attribuant à un Paul 
fictif, qui donne en tout cas à la législation del'épitre 
la priorité sur l'organisation montaniste. Dans cette 


. 
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hypothèse Paul, ou celui qui prend son nom, a 
défendu aux femmes d’enseigner et de commander 
aux hommes, sans qu’on sache à quel besoin répon- 
dait cette double interdiction. De plus, pour une 
raison trés mystérieuse, il a motivé son réglement 
par la situation respective d'Adam et d'Eve et par 
la conduite que cette derniére a tenue dans le paradis 
terrestre. Plus tard, vers 160, les montanistes ont 
fait leur apparition. Catholiques un peu extrava- 
gants mais catholiques, ils n'ont pu ignorer l'ordon- 
nance de I Tim., II, 11 qui, écrite, soit vers 60 soit 
vers 125, passait pour étre de Paul. Ils l'ont connue 
et... ils en ont pris exactement le contre-pied. Paul 
défendait aux femmes d'enseigner et de commander 
aux hommes; eux ils ont institué des femmes évé- 
ques, des femmes prétres, ils ont chargé des vierges 
de s'exhiber à l'église avec des attitudes théâtrales, 
pour précher la pénitence aux chrétiens. Paul 
appuyait son réglement sur l'histoire d'Adam et 
d'Eve; eux ils ont fait appel à cette méme histoire 
pour autoriser leurs institutions. Ils auraient voulu 
narguer l'apótre qu'ils n'auraient pas agi autrement. 
Est-ce vraisemblable? 

Encore une observation. En citant l'ordonnance 
I Tim., Il, 11 relative àla femme, j'ai supposé qu'elle 
se termine à IT, 15a par les mots : « Elle sera sauvée 
parl'enfantement ». Mais, si l’on consulte uneversion, 
on lit tantôt l’une tantôt l’autre des deux traduc- 
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tions suivantes qui, toutes deux, supposert que la 

phrase commencée dans 15 a se poursuit dans 155 : 
Pourtant elle sera sauvée par l'enfantement (155) si 

elle persévére dans la foi, la charité, la sainteté avec la 

modestie. 

, Pourtant elle sera sauvée en faisant des enfants (155) 

s'ils persévèrent dans la foi, la eharité avec la iodestie. 


Je me hâte de dire que la premiére traduction est 
uh trompe-l'ceil, en ce sers qu'elle dissimule un fait 
impottant qui se présente à cet endroit dans le texte 
grec (et aussi dahs les principaux manuscrits latins), 
à Savoir la substitution du pluriel au singulier. - 
Depuis 11 jusqu'à 15a inclusivement,il est question — — 
de la femme au singulier; puis dans 15 b; le siñgulier — 


cède la 81866 au pluriel : ah nteinósin (si perman- 
serint dans les anciens textes latins que la bible 
clémentine a abandonnés). 

D'autre part la seconde traduction est, elle aussi, 
un trompe-l’œil en ce sens que, pour préparet le 
pluriel « s’ils persévérent », elle fait intervenir le 
pluriel « des enfants » qui n'existe pas dans le grec. 
Sans doute le mot « enfant » est dans le mot composé 
teknogonia (procréation des enfatits) que dotine le 
texte prec. Il y est, mais il à perdu son individualité. 
Il y est.comme les mots « enfant » et t champ » sont 


dans les mots composés « puériculture » et « agricul- —— 


ture ». 


ነ 
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Mais personne n'aura l'idée de dire : « La puéricul- 


— ture est utile s'ils sont bien soignés » ou : « Le labou- 
. reur s'enrichit par l'agriculture s'ils sont bien eul- 


tivés ». On n'a pas plus le droit de traduire : « Pour- 
tant elle sera sauvée par lenfantement s'ils (les 
enfants) persévérent... » 

Hi Donc la traduction « s'ils persévèrent » est gram- 
maticalement inacceptable. Pourtant c'est elle que 


— Pon utilise communément. Elle doit sans doute la 


faveur dont elle jouit aux bons résultats qu'elle 
donne. Voyons ces résultats. Elle fait dire à 
l'apótre que la femme, qui met des enfants au 
monde, sera sauvée si ces enfanis « persévérent » 
dans la pratique des vertus chrétiennes! Elle subor- 
donne le salut de la mére à la persévérance de ses 
enfants; elle la rend responsable de la conduite 
qu'ils auront pendant toute leur vie! Une pareille 
assertion est monstrueuse. Et les exégètes en con- 
viennent, car ils nous expliquent que le sens de la 
phrase est celui-ci: « Elle sera sauvée, si elle donne à 
ses enfants une éducation chrétienne ». Interpréta- 
tion qui malheureusement repose sur une falsifica- - 
tion. Le texte est inexorable. On l'interpole quand 
on y insère l'idée d'une éducation chrétienne donnée 
parla mère à ses enfants. Lui, il parle d'une persévé- 
rance dans.la vie chrétienne : éan 8169866185. Et, 


- qu'on le veuille ou non, on lui fait soutenir une ini- 


quité quand, avec la plupart des commentateurs, 


: 
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on suppose qu'il parle de la persévérance des en- 
fants, en d'autres termes quand on traduit : « s'ils 
persévérent ». 

La transition du singulier au pluriel que l'on cons- 
tate au milieu de II, 15 souléve un problàme litté- 
raire. Ce problème est parfois escamoté (notamment 
par l'édition clémentine de la Vulgate); d'autres 
fois on en donne une solution monstrueuse. La vraie 
solution doit étre cherchée ailleurs. On la trouve 
quand on compare 11 à 9-10. La transition du 
singulier au pluriel qui existe dans l’intérieur 
de 15 (entre 15a et 15b) se retrouve entre 10 et 
11; mais en sens inverse. Dans 9-10 il est question 
des femmes au pluriel; dans 11 apparait la femme au 
singulier. L'ordonnance 11-15a dont la réaction est 
au singulier est encadrée dans une rédaction au 
pluriel. En d'autres termes le pluriel qui régne dans 
9-10, qui disparaît dans 11-15a, reparaît dans 155; 
et ce dernier fragment, si l'on ne tient compte que 


du point de vue rédactionnel, se relie à 10 par-dessus 


11-15a. Ce fait ne laisse pas que d'étre surprenant. 
La surprise grandit encore quand on rapproche 155 
de 9. Tous deux recommandent la sóphrosuné, 
c'est-à-dire la modestie. Apparentés au point de vue 
rédactionnel, ils le sont aussi au point de vue du 
vocabulaire. 4 

Ajoutons qu'ils le sont au point de vue logique. Le 
verset 10 nous apprend que la seule parure digne 
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des femmes chrétiennes est celle des bonnes ceuvres. 
Le verset 15b explique que les femmes auront cette 


| parure, si elles persévérent dans la foi, la charité, la 


sanctification avec la modestie. Il compléte la 
pensée exprimée dans 10. 

Deux conséquences découlent de là. Premiére- 
ment, 15 b, qui aujourd'hui est séparé de 9-10 par 
Pordonnance relative à la place que les femmes 
doivent occuper dans l'église, venait à l'origine 
immédiatement aprés 9-10 dont il fait partie inté- 
grante. Deuxiémement, la susdite ordonnance qui 
va de 11 à 15a inclusivement, et dont l'origine tar- 
dive nous était'déjà connue, est une piéce rapportée. 
Elle a été jetée dans une dissertation qui existait 
avant elle et avec laquelle elle n'a rien de commun. 

Puisque l'ordonnance I Tim., II, 11-15a est une 
piéce rapportée, elle ne peut nous renseigner sur 
l'origine et l'esprit des épitres pastorales (on consi- 
dére ici ces épîtres abstraction faite des billets 
authentiques de Paul). 

Elle veut combattre une institution montaniste; 
mais ayant été insérée artificiellement dans le texte 
qui lui sert de cadre, elle n'autorise aucune induc- 
tion sur le but et la date de la rédaction primitive. 

Examinons maintenant quelques textes qui, eux, 
n'ont rien de commun avec la controverse monta- 
niste. 
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POLÉMIQUE ANTIMARCIONITE 


1. Conire les Antithéses. 


La première épître à Timothée se termine par la 
phrase suivante : « O Timothée, garde le dépót, 
fuyant les bavardages impies et les antithéses de la 
fausse seience ». ' 

Des trois pensées qui composent ce texte deux 
reparaissent ailleurs. Timothée reçoit de nouveau, 
en effet, dans la seconde épitre, I, 14, l'ordre de 
garder le dépót et, II, 16, d'éviter les bavardages 
impies. En revanche les « antithéses » (oppositiones 
dans la Vulgate) n’interviennent qu'iei. Et ee phéno- 
mene est surprenant chez un auteur qui se complaît 
dans les redites. 

Si nous nous adressons aux anciens commenta- 
teurs, les uns nous disent que les « antithéses እ 
désignent les objections de la fausse science contre 


le dogme chrétien. Selon d'autres il faudrait plutôt - 


y voir les oppositions que les doctrines de la fausse 
science se font entre elles. 

Il y a quelqu'un qui nous parle fréquemment des 
antithèses : c'est Tertullien dans son livre contre 
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Marcion. Rapportons quelques-uns de ses textes : 
(I, 19) « L'opposition de la Loi et de l'Evangile est 
l’œuvre propre à Marcion, son œuvre capitale... 
Voilà les Antithèses de Marcion; elles s'efforcent de 
mettre l'Evangile en opposition avec la Loi; du 
conflit des deux Testaments elles veulent déduire 
la distinction de leurs Dieux »; (11, 29) : « J'aurais 
réfuté avec plus de détails les Antithéses de Marcion, 
si la défense du Créateur avait exigé une longue 
polémique »; (IV, 1) : « Pour accréditer son évangile 
Marcion l'a accompagné d'un commentaire destiné 
à rassembler les oppositions et qu'il a appelé Anti- 
thèses. Ce livre met en conflit la Loi et l'Evangile, 
pour déduire qu'il existe deux Dieux opposés dont 
chacun posséde son instrument à lui, ou, comme on 
dit, son Testament »; (IV, 4) : « Dans ses Antithèses 
Marcion prétend que notre évangile de Luc... a été 


interpolé par les partisans du judaïsme » (voir encore 


HP 416; 1V,2, 6, 9, eto.). 


Donc l'épitre à Timothée a condamné les « anti- 
thèses de la fausse science » et Marcion a écrit le 
livre des Antithéses. Coincidence étrangel Essayons 
de la tirer au clair. À qui appartient la priorité? A. la 
condamnation? ou à la composition? Les « Anti- 
thèses » ont-elles été proscrites avant d’être écrites? 


- Leur proscription a-t-elle suivi leur apparition? Il va 


sans dire que, pour les théologiens, la question ne se 
pose méme pas. Selon eux, les épîtres pastorales 
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émanent intégralement de Paul. Le livre écrit par 
Marcion date des environs de 140; les lettres de Paul 
appartiennent aux environs de 60 : la condamnation 
a précédé. Elle a précédé; mais elle n’a avec le livre 
de Marcion qu'un rapport fortuit d'homonymie. 
Ce que Paul a voulu dénoncer, ce ne sont pas les 
impiétés que Marcion devait proférer vers 140, ce 
sont les doctrines hérétiques qui circulaient sous ses 
yeux et dont il avait connaissance (il n'en aurait 
pourtant pas plus coüté à Paul d'annoncer les blas- 
phémes de Marcion que de prophétiser, comme il le 
fait dans I Tim., IV, 1 et H Tim., 111, 1, ce quise 
passera « dans les derniers jours »; mais les théolo- 
giens se sont vaguement rendu compte que le Saint- 
Esprit ne pouvait pas logiquement dénoncer le livre 
- de Marcion sans dénoncer les livres de Celse, de 
Luther, de Calvin, de Renan, etc. Ils ont pris le 
sage parti de refuser aux « antithéses » une portée 
prophétique). Voilà la solution des théologiens. 

Beaucoup de critiques arrivent au méme résultat, 
quoique par un autre chemin. Selon eux les épitres 
pastorales ont été écrites, sous le nom de Paul, aux 
environs de 125 (en utilisant peut-étre des billets 
de Paul). Les « antithéses » qu'elles dénoncent sont 
les systémes en vogue dans le premier quart du 
second siècle et non le livre de Marcion. 

Examinons cela de prés. Les épîtres pastorales 
attribuées à Paul — à tort ou à raison — sont répan- 
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dues dans les églises, au moins dans les églises prin- 
cipales, soit depuis 60, soit depuis les environs de 
125. Munies de l'estampille du grand apótre, elles 
sont l'objet de la vénération universelle. Marcion, 
lui aussi, lui surtout, les vénère. Lui surtout; voici 
pourquoi. Selon lui les Douze, égarés par leurs appé- 
tits charnels, ont défiguré la doctrine du divin 
Maître. Paul seul a compris le mystère du Christ, 
Paul seul l’a prêché. Paul est le seul véritable apôtre 
du Christ. Marcion est le disciple de Paul. Il lit 
donc les épîtres attribuées à Paul avec empresse- 
ment, avec ferveur, avec attention. Et, par consé- 
quent, il connaît la flétrissure imprimée par son 
maître aux « antithèses de la fausse science ». Il la 
connaît mieux que personne. Et quand, vers 440, 
il entreprend de prouver que la religion du Christ est 


` 


diamétralement opposée à la religion de Moïse, 


que les deux religions émanent de deux Dieux diffé- 
rents, il appelle son livre les Antithèses! Il ne peut 
rien imaginer de mieux que ce titre pour ruiner son 
œuvre. 

Sans doute il a un peu partout des partisans; 
mais beaucoup plus nombreux sont ceux qu'il 
appelle les judaisants — que nous appelons les 
catholiques — à qui sa doctrine paraît un tissu de 
blasphémes, qui s'apprétent à la condamner ou qui, 
déjà peut-étre, l'ont condamnée, selon que nous 
sommes avant ou aprés 144. Ces adversaires achar- 
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nés triompheront quand ils verront apparaître les 
Antithèses. Ils diront : « Voilà le livre que l’apôtre 
Paul, éclairé par le Saint-Esprit, a annoncé! Voilà 
le livre contre lequel il nous a mis en garde quand il 
a écrit ; « Fuis les bavardages impies et les antithéses 
de la fausse science! » Marcion pourrait facilement, 
sans toucher au contenu de son livre, lui donner un 
autre titre. Il n'en fait rien. Entre cent appellations 
possibles, 1] choisit celle que Paul son maître a dis- 
créditée, celle qui facilitera sa prochaine condamna- 
tion ou justifiera sa condamnation passée! Qui ne 
voit que nous sommes dans un abîme d’impossi- 
bilités? 

Mais, dira-t-on, pourquoi Marcion aurait-il néces- 
sairement connu les épîtres pastorales écrites vers 
125? Ne pouvait-il les ignorer et, par conséquent, 
ignorer le texte qui prescrit de fuir « les antithéses 
de la fausse science ». 

Gette objection veut que Marcion ait ignoré des 
écrits qui, vers 125, circulaient sous le nom de Paul. 
Marcion est arrivé à Rome avant 140; il y a séjourné 
longtemps; il y a été condamné en 144. Personne 
ne croira que ce disciple exalté de Paula pu ignorer 
des textes qui, sous ses yeux, étalent présentés 
aux fidéles de Rome comme provenant de son mat- 
tre. De sorte qu'il s'agit simplement de savoir si 
l'église romaine avait, aux environs de 140, donné 
l'hospitalité aux épitres pastorales qui, depuis une 
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vingtaine d'années, se répandaient sous le nom de 
Paul dans les communautés chrétiennes. Ramenée 
à ces termes la question se résout sans trop de peinel. 

Voici un faussaire qui, vers 125, lance dans le 
public, sous le nom de Paul, des lettres qu'il a lui- 
méme fabriquées soit complètement, soit en utilisant 
des billets authentiques. 

Le nom du grand apótre est, sous sa plume, un 
moyen de publicité, une réclame pour des idées qu'il 
veut propager; ses écrits témoignent qu'il n'est pas 
dépourvu de culture. Il ne peut ignorer que Rome, 
qui est la maîtresse du monde dans le domaine 
politique, fait aussi la loi dans le domaine de la 
pensée. Il sait que rien de sérieux, rien de durable 
ne peut être tenté en dehors de Rome. Lui, qui tient 
tant à la propagation de ses théories, a donc dû 
porter ou faire porter ses prétendues lettres de Paul 
à Rome oü Marcion les a nécessairement rencontrées 
vers 140. 

Admettons qu'il les ait rejetées. En tout cas il les 
a lues. Il n'a pu manquer de les lire, quand ce ne 
serait que pour étre en mesure de motiver son atti- 
tude devant les catholiques qui, eux, les vénéraient 
8 cause de leur prétendue origine apostolique. Le 
patronage dont elles se couvraient a éveillé sa curio- 


1. Naturellement elle ne se pose méme pas pour les partisans de l'au- 
thenticité intégrale; eux, en effet, doivent croire et croient que les épi- 
tres pastorales ont, dès 60 et partout, joui d'une autorité canonique, 
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sité et même sa sympathie. Il les a donc lues avec 
attention, et il ne les a rejetées qu'aprés en avoir 
acquis une connaissance sérieuse. Notons d’ailleurs 
que le précepte relatif à la fuite des antithèses de la 
fausse science n’est pas noyé dans des développe- 
ments verbeux sur la discipline ecclésiastique. Il 
clôt la première épître à Timothée, il est en vedette; 
il accroche les yeux; on ne peut pas ne pas le voir 
dès qu’on a seulement en mains un manuscrit des 
épîtres pastorales. Marcion a lu lesdites épîtres et 1l 
ne l'a pas vul Et la fatalité a voulu qu'il ait donné 
pour titre à son livre justement les « antithéses » que 
les épitres condamnent! Qui croira une pareille 
énormité? 

Voilà à quelles impossibilités on se heurte, quand 
on prétend que les « antithéses de la fausse science » 
ont été inscrites dans la première épître à Timothée 
avant le livre de Marcion. N'est-ce pas la preuve 
par l'absurde que l'ordre de priorité doit étre ren- 
versé? Renversons-le donc sans craindre de nous 
tromper, et disons que les « antithéses de la fausse 
Science » sont destinées à combattre Marcion, 
l'homme des « Antithéses ». 


2. Contre la résurrection « déjà arrivée ». 


La seconde épître à Timothée, II, 17-18, dénonce 
deux hérétiques, Hyménée et Philète, « qui se sont 





CM NUS ሚሜ Rate a, TT ' ኝነ AI 4 SRM Wr :.. ፆ ITE OR 


ÉPITRES PASTORALES 87 


détournés de la vérité, disant que la résurrection 
est déjà arrivée », et qui « renversent la foi de quel- 
ques-uns ». Hyménée et Philéte veulent détruire 
le dogme de la résurrection; mais ils entendent 
exécuter leur projet sans heurter de front la foi des 
masses. Ils préchent donc la résurrection; mais une 
résurrection « déjà arrivée », une résurrection qui 
n'a rien de commun que le nom avec la vraie résur- 
rection. Ils se servent du pavillon traditionnel pour 
répandre une marchandise nouvelle. 

Or Irénée, 11, 31,2, reproche aux gnostiques de 
prétendre que la résurrection consiste dans la con- 
naissance de la vérité telle qu'ils la conçoivent 1 

Et Tertullien, De resurrectione carnis, 19, s'ex- 
prime ainsi : 


Ils prennent dans un sens figuré la résurrection que les 
prophétes annoncent clairement, en disant que la mort 
elle-méme doit étre entendue dans un sens spirituel. 
Ce qui constitue vraiment la mort, disent-ils, ce n'est 
pas la séparation de l’âme et du corps, c’est l'ignorance 
de Dieu. Par elle, en effet, l'homme mort à Dieu est 
dans l'erreur comme dans un sépulcre. C'est pourquoi 
la résurrection a lieu quand on a repris la vie en Dieu par 
l'acquisition de la vérité, et que l'on sort, pour ainsi dire, 
du sépulcre du vieil homme aprés avoir triomphé de la 
mort de l'ignorance. 


1. Esse autem resurrectionem a mortuis agnitionem ejus quae ab eis 
dicitur veritatis. 
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Done les gnostiques ont eu, à l’égard de la résur- 
rection, la même attitude qu'Hyménée et Philète. 
Eux aussi ont voulu renverser le dogme sans heurter 
de front la croyance populaire; eux aussi ont gardé 
le mot et détruit la chose. Reste à savoir de quel côté 
est l'initiative de cette tactique. Nous retrouvons 
10118 question qui s'est posée devant nous à propos 
des antithèses. La méme question. Et aussi la même 
réponse qu'il suffit de résumer brièvement pour 
éviter des redites inutiles. 

Les gnostiques — il s'agit avant tout des marcio- 
nites — auraient travaillé à se discréditer eux- 
mêmes, ils auraient été insensés, s'ils avaient adopté 
une attitude et une formule démasquées et dénon- 
cées, soit depuis 60 soit depuis 125 dans un texte 
émané de Paul ou attribué à Paul, vénéré par les 
fidèles et qu'ils ne pouvaient eux-mêmes ignorer. 
L'esprit ne saurait s'arréter à une pareillehypothése. 
Il faut renverser l'ordre de priorité. Ce sont eux 
que visent les noms fictifs d'Hyménée et de Philéte. 
Et le texte II, 17-18 qui condamne leur théorie de la 
résurrection « déjà arrivée » n'est pas antérieur aux 
environside 150. 
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3. Conire les adversaires du mariage et de 
certains aliments. 


Dans I Tim., IV, 1 Paul perce les voiles de l'avenir 
et prédit ce qui arrivera « dans les derniers temps », 
Les prédictions authentiques sont toujours confuses. 
embrouillées, imprécises : c'est à ces signes qu'on 
les reconnait. Rien de pareil ici. Les hommes que 
notre prophétie annonce et dénonce interdiront le 
mariage et certains aliments. Ils ajouteront méme 
que le mariage et certains aliments sont intrinsèque- 
ment mauvais; car l'auteur -— qui veut manifeste- 
ment les réfuter — croit devoir noter que « toute 
créature de Dieu est bonne ». Nous sommes en face 
de traits précis, et cette précision est l'indice infailli- 
ble de la fiction. Notre prétendue prophétie n'en 
est pas une. Celui qui l'a écrite a sous les yeux les 
imposteurs dont il résume la doctrine, et les.« der- 
niers temps » désignent l'époque dans laquelle il vit !. 

Il s'agit pour nous d'identifier ces imposteurs à 
l'aide du signalement qui nous est donné. 

Voici ce que nous lisons dans Tertullien (Ads. 
Marc., 1. 29) : «Chez le Dieu de Marcion la chair n'est 


1. N'oublions pas que la croyance à la proximité de la fin du monde 
régnait alors parmi les chrétiens qui, l'ont d'ailleurs gardée très long- 
temps, puisque nous la retrouvons encore dans les écrits du pape saint 
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baptisée que si elle est vierge, veuve, célibataire, 
que si elle a acheté le baptême au prix du divorce... 
Evidemment cette discipline est motivée par la con- 
damnation du mariage ». (1, 24) : « Chez le Dieu de 
Marcion la chair est baptisée et enlevée au mariage ». 
— (I, 1) : « Quel est le castor qui s'acharne à châtrer 
sa chair autant que Marcion qui a supprimé le 
mariage? » (Voir encore IV, 11, 17, 23, 29, 34, 38; 
V, 8, 15). Et voici ce que dit Epiphane dans le Pana- 


rion, XLII, 12, refut. 24 : « Marcion ne veut pas que 


l'on prenne comme nourriture ce qui a eu la vie. 
Il croit que ceux-là seront condamnés qui mangent 
de la chair, sous prétexte qu'en mangeant la chair 
on mange l’âme qui est dedans ». D'autre part Ter- 
tullien (II, 6-9, surtout 6 fin) s'évertue à prouver 
contre Marcion que le mal vient exclusivement de la 
liberté de l'homme et que Dieu n'y est pour rien. On 
le voit les disciples de Marcion répondent au signale- 
ment des hérétiques qui nous sont dénoncés ici. 
Eux seuls y répondent, puisque chez eux seuls la 
création est considérée comme une ceuvre mauvaise. 
Et la preuve est faite quel'oracle I Tim., IV, 1-5 est 
un morceau de polémique antimarcionite. 
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4. L'homme Jésus-Christ médiateur. 


Voici ce que nous lisons dans I Tim., H, 5 : 


Car il y a un seul Dieu et un seul médiateur entre 
Dieu et les hommes, l'homme Jésus-Christ. 


Le verset qui précéde ce texte parle du Dieu sau- 
veur,qui veut que tous les hommes soient sauvés et 
arrivent à la connaissance de la vérité. Le verset 
qui le suit dit que la rançon a été donnée pour tous. 
Notre texte débute par la particule « car » qui est, 
de sa nature, explicative. Il est donc censé expliquer 
pourquoi le Dieu sauveur veut que tous les hommes 
solent sauvés et arrivent à la connaissance de la 
vérité. 

Or il n'explique rien, il ne prouve rien. Si 5 est 
relié à 4 ou même à 3, ce n'est, en tout cas, pas par 
le lien qui rattache l'effet à la cause. Il faut chercher 
un autre lien. Or on aura beau chercher on n'en 
irouvera pas. La particule « car » est un passe-port. 
Elle donne à l'assertion qui la suit le droit d'entrer 
ici. Or le passe-port est faux. Primitivement les ver- 
sets 1 Tim, 11, 3-6 (identiques pour le fond à Tit., 
II, 13-14) disaient simplement que le Dieu sauveur 
Jésus s'est donné lui-même comme rançon pour tous. 
Le verset 5 est une piéce rapportée qui, pour trom- 
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et 





per l'attention du lecteur, s’est munie indûment de 
la particule « car, » c’est-à-dire qui dissimule son 
intrusion par une ruse. 

N'allons pas croire que cet intrus n'a pas de raison 
d’être. Il en a une. Seulement, pour la trouver, il faut 
la chercher en lui-méme et voir ce qu'il enseigne. 
Que dit-il? Qu'il n'y a pas plusieurs dieux, qu'il y a 
un seul Dieu, que Jésus n'est pas ce Dieu unique, 
qu'il est seulement le médiateur entre Dieu et les 
hommes, et que ce médiateur est homme. Il enseigne 
que Jésus est homme; évidemment parce que le 
besoin se faisait sentir autour de l'auteur de procla- 
mer ce dogme. Mais qui donc refusait de mettre 
Jésus au rang des hommes? Ce n'est certes pas parmi 
les paiens ou les juifs que cette opinion étrange avait 
cours. Ce n'est pas non plus chez les judéo-chrétiens 
qu'on la*rencontrait. Mais elle faisait loi dans la 
maison de Marcion. Pour les marcionites Jésus était 
le Dieu bon venu en personne sur la terre, avec une 
enveloppe éthérée, pour arracher les hommes au 
joug du Dieu mauvais. Il était Dieu, il n'était pas 
un homme; il était le Dieu bon en face duquel se 
trouvait un Dieu mauvais. Prenons le contre-pied 
de ces assertions et nous avons exactement le verset 
I Tim., I, 5:«Il y a un seul Dieu et un seul média- 
teur entre Dieu et les hommes, l'homme Christ 
Jésus ». Concluons que le texte I Tim., 11, 5 est un 
morceau de polémique antimarcionite. 
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Comme tel il allonge une liste sur laquelle nous 
avions déjà inserit plusieurs textes. Mais jusqu'ici 
nous ne savions pas sila polémique antimarcionite, 
qui s'étale dans les épîtres pastorales, appartenait à 
leur rédaction primitive (abstraction faite des bil- 
lets de Paul), ou si elle y avait été insérée en sur- 
charge. Le texte 1 Tim., 11, 5 met fin à cette incerti- 
tude. Il nous apprend que tous les passages, qui 
dénoncent et combattent la théologie marcionite 
doivent être considérés comme des pièces NES ue: 
et étrangéres à la rédaction primitive qu'il nous reste 
à étudier maintenant, 


IV 


RÉDACTION PRIMITIVE 


Aujourd'hui les épitres pastorales sont défigurées 
par l'apport de la polémique antimontaniste et de la 
polémique antimarcionite. Il s'agit maintenant de 
leur restituer leur physionomie primitive, de con- 
naître le but qu'elles poursuivaient avant de subir 
les outrages de l'interpolation. Pour cela écartons 
d'elles les surcharges; puis voyons ce qu'elles ne 
disent pas et ce qu'elles disent. 

D'abord ce qu'elles ne disent pas. Elles ne disent 
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pas que le Christ va revenir pour relever le royaume 
d'Israël. Elles ne parlent pas de ce royaume terrestre, 
dont Paul parle dans les épitres aux Galates et aux 
Romains, dont parle l'Apocalypse, dont Justin par- 
lera et aussi Irénée. Elles font, il est vrai, une allu- 
sion voilée à ce royaume; mais c'est uniquement 
pour le traiter de « fable ». Car les «fables juives », 
dont Tite (I, 14) doit détourner les chrétiens, ne 
peuvent désigner que les croyances groupées autour 
du royaume 0? [52861 restauré par le Christ. Et les 


« fables », les « contes de vieilles femmes » que Timo- - 


thèe, lui aussi, doit repousser (I Tim., I, 4; IV, 7; 
II Tim., IV, 4), ont lemémesens. D'ailleurs Tit., I, 10 
nous avertit que les fausses doctrines partent sur- 
tout du monde « de la circoncision ». Des fables, des 
fables juives, des contes de vieilles femmes : voilà 
comment les épîtres pastorales qualifient la croyance 
qui a été celle de Paul, de l'Apocalypse, qui sera 
celle de Justin et d'Irénée! Mais elles lui décochent 
ces flèches empoisonnées sournoisement et sans en 
avoir l’air, puisque, comme je l’ai dit, elles ne la 
nomment pas. Même silence en ce qui concerne la 
résurrection des corps. Le polémiste antimarcio- 
nite dont j'ai parlé plus haut, dénonce deux hommes 
dont l’hérésie consiste à dire que la résurrection est 
déjà arrivée. Mais, en dehors de ce texte interpolé, 
les épîtres pastorales ne parlent pas de la résurrec- 
tion des corps. Qu'on ne dise pas que l’occasion leur 
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a manqué. Elle ne leur a pas manqué puisque, dans 
divers endroits, nous y rencontrons la mention de la 
vie future, de la vie éternelle. Les épîtres pastorales 
ont été à méme plusieurs fois de parler de la résur- 
rection des corps. Leur silence est donc voulu, cal- 
culé. 
Ajoutons que ce silence s'étend à l'incarnation du 
Christ. Ici encore le polémiste antimarcionite est 
miervenu au nom de la croyance catholique en 
mentionnant « l'homme » Jésus (p. 92). Mais, en 
dehors de cette piéce rapportée, les épîtres isum 
rales ne font aucune allusion à l'incarnation du 
Christ. Elles n'emploient méme pas une seule fois 
les mots « corps » et « sang » auxquels les autres 
écrits du Nouveau Testament, à commencer par 
l'Epître aux Romains, attachent une si grande impor- 
tance. Pourtant elles ont traité de l’œuvre accomplie 
par le Christ, de la mission qu'il est venu accomplir 
sur la terre. Mais elles ont trouvé moyen de décrire 
cette œuvre, de décrire cette mission sans dire un 


mot du sang du Christ. Ce silence, lui aussi, est 
calculé. | 


Nous savons ce que ne disent pas les épîtres pas- 
torales. Voyons maintenant ce qu'elles disent. Tout 
d'abord elles identifient le Christ avec Dieu. Car 
c'est bien comme le Dieu suprême que le Christ nous 
est présenté dans les textes suivants dont on a vaine- 
ment essayé de fausser le sens : Tit., II, 13 : 
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En attendant la bienheureuse espérance et l'apparition E 
de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur le Christ 


Jésus. 
urn. 1 3,6: 


Ceci est bon et agréable à Dieu notre Sauveur... qui 
s’est donné comme rançon pour tous. 


Donc les épîtres pastorales disent que le Christ est 
le Dieu supréme, alors que, pour Justin, pour Irénée, 
pour Tertullien, le Ghrist est le ministre de Dieu et 
l’exécuteur de ses volontés. ] 

Peu importe que, dans d'autres endroits, elles 
distinguent Dieu du Christ. Pour faire cette distinc- 
tion il suffisait de suivre le courant, de se conformer 
à la tradition, de parler comme tout le monde, de 
se régler sur les apparences d'aprés lesquelles le 
Christ différait de Dieu. Pour identifier le Christ avec 
Dieu, il fallait remonter le courant, heurter de front 
la tradition, rejeter les formules usitées ainsi que les 
apparences. Seuls les textes qui identifient le Christ 
avec Dieu sont le fruit de l'effort personnel, de la 
réflexion et de la conviction. Seuls ils comptent, tout 
comme dans un livre d'astronomie qui, tantót parle 
du lever et du coucher du soleil, et tantôt parle de la 
rotation de la terre, ce dernier groupe de textes est 


seul à compter. E 
Les épitres pastorales disent de plus que le Christ 
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Dieu est notre sauveur, le sauveur de tous les 
hommes; elles ajoutent que, pour nous sauver, le 
Ghrist s'est donné en rançon et qu'il a opéré notre 
rachat. Cette doctrine s'étale précisément dans les 
deux textes que nous venons de lire. On ne nous dit 
pas, il est vrai, à qui la rançon a été payée; mais 
nous sommes informés que notre salut a été l'objet 
d'une rançon et que le Christ lui-même a été cette 


_ rançon. Ajoutons que, d’après II Ti., I, 10, le Christ 


a détruit la mort. 

Les épîtres pastorales parlent fréquemment de 
« la vie éternelle ». Cette vie éternelle, qui est aussi 
la vie « future »,est promise à la piété (I Tim.,IV,8). 
Le chrétien est, en espérance, héritier de la vie éter- 
nelle (T'it., 111, 7). Il croit en Jésus pour avoir la vie 
éternelle (I Tim., I, 16). Cette vie qui existera en 
Jésus-Christ (11 Tim., I, 1), aura pour séjour le ciel 
(11 Tim., IV, 18). Elle sera pour le chrétien une«cou- 
ronne de justice » (11 Tim., IV, 8), c'est-à-dire la 
récompense de mérites acquis. Ces mérites acquis 
que le chrétien se procure ici-bas, forment un 
« dépót » qu'il retrouvera sürement « en ce jour-là », 
car ledit dépót est gardé par Dieu qui ne peut trom- 
per (IL, Tim., 1,12). Reste à savoir ce que veut dire 
«en ce jour-là ». Cette formule, dérivée d'Isaie (II, 
11, 17), se lit dans un des billets authentiques de 
Paul (II Tim., I, 18), qui l'emploie pour désigner le 
jour oà Jésus reviendra pour restaurer à Jérusalem 


L'ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 7 








98 INTRODUCTION 





le royaume d'Israël. C’est à Paul qu'elle est emprun- 
tée ici et dans II Tim., IV,8,où nous la retrouvons. 
Mais, dans ce dernier texte — et, par conséquent, 
dans II Tim., I, 12 qui lui est apparenté, — « ce 
jour-là » est le jour du « départ », c’est-à-dire le jour 
où l’âme quitte le corps dans lequel elle était captive. 
Le chrétien reçoit la couronne de justice immédiate- 
ment après sa mort, tout comme le coureur prend 
la récompense quand il est arrivé au terme de sa 
course. C’est d’ailleurs sous le symbole d’une course 
que la vie chrétienne nous est présentée dans I Tim., 
VI, 12, où l'auteur dit au chrétien : « Saisis la vie 
éternelle ». 

Les épîtres pastorales parlent plusieurs fois du 
diable et de Satan. Elles donnent au mot « diable » 
plusieurs sens (voir la note sur I Tim., HI, 7); mais 
elles l'emploient plusieurs fois pour désigner un 
personnage qui tient les hommes dans son piège 
(II Tim., 13, 24). Et c’est ce même personnage qu elles 
signalent sous le nom de Satan (I Tim., 1,20; V, 15). 

Ouvrons maintenant le livre de Tertullien Adver- 
sus Marcionem. Dans la description qu'il nous fait 
dela doctrine de Marcion nous remarquons les traits 
suivants : le Christ est le Dieu bon qui est venu Jui- 
même sur la terre (1, 14, 19; 11, 27). — Ce Dieu bon 


est venu sur la terre pour « délivrer » les hommes, 


pour leur procurer le salut. Et cette délivrance et ce 
salut ont consisté en ce qu'il a arraché les hommes à 
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l'empire du Dieu créateur (I, 17, 25). — Le Christ 
est venu pour sauver tous les hommes, tandis que le 
Christ attendu par les juifs doit borner son action à 
relever le royaume d'Israél (III, 21; IV, 6). — Le 
Créateur voyant que le Christ venait ruiner son 
empire le fit crucifier (I. 25). — Le Christ a promis 
aux hommes le ciel (III, 24). 

À ces renseignements fournis par Tertullien ajour 
ions ceux que nous donnent lrénée et l'auteur des 
Quaestiones veteris et novi Testamenti 1. Irénée, V, 31, 
parle de certains hommes qui prétendent que l'on va 
au ciel immédiatement aprés la mort. Il dénonce 
comme une hérésie cette doctrine, à laquelle il 
reproche de mépriser la matiére créée par Dieu et de 
nier la résurrection. Or ces deux caractéristiques 
appartiennent justement à la théologie de Marcion. 
L'auteur des Quaestiones, 111, 127, nous apprend que 
Marcion atiribuait la création au diable. 


La rédaction primitive des lettres pastorales, celle 
qu'on rencontre tout d'abord quand on a écarté les 
quatre billets de Paul, est une ceuvre de propagande 
marcionite. Les lettres d'affaires écrites par le grand 
apótre à ses disciples Timothée et Tite, sont pour 
elle un pavillon qui lui sert à couvrir du nom de Paul 


1. Dans les appendices du tome III de saint Augustin. 
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un cours de théologie et de discipline marcionites. 
Elle nous est parvenue dans une édition catholique 
qui y a introduit des compléments d'ordre dogma- 
tique et disciplinaire. Nous connaissons déjà les 
principaux produits de ce travail de retouche, ceux 
pour lesquels il existe des traces matérielles d'inter- 
polation. Maintenant que le principe est acquis, nous 
sommes autorisés à considérer comme interpolations 
catholiques tous les textes inconciliables avec la 
théologie marcionite, même si les traces de retouche 
n'existent pas. Les notes procéderont à ce travail de 
triage. 

Cours de théologie marcionite dans lequel quatre 
billets de Paul ont été incorporés et qui a été ensuite 
neutralisé par des gloses catholiques : voilà la défi- 
nition que l'on peut donner des építres pastorales. 
L'étude de l'épitre aux Philippiens nous avait con- 
duits aux mêmes résultats. Les épîtres pastorales 
sont donc, au point de vue dela composition, intime- 
ment apparentées à l’épître aux Philippiens dont le 
programme différe du leur en partie. 
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1. Opinions diverses sur son origine. 


L'Epitre aux Hébreux passait autrefois pour avoir 
été adressée à la communauté judéo-chrétienne de 
Jérusalem. On croyait aussi qu'elle avait été écrite 
primitivement en hébreu ou en araméen et traduite 
plus tard en grec. Mais on a fini par remarquer dans 
le texte grec des jeux de mots, des allitérations dont 
un traducteur est incapable. D'ailleurs les citations 
bibliques y sont toujours faites d'aprés la version 
grecque. Notamment dans X, 5 l'incarnation (« tu 
m'as formé un corps ») y est prouvée à l'aide d'un 
oracle des psaumes qui repose sur un contresens de 
ladite version grecque (on lit dans le texte hébreu 
du psaume X, 4, 7 : « Tu m'as ouvert les oreilles »). 
Il suit de là que l’Epître aux Hébreux a été écrite en 
grec. Et, comme les judéo-chrétiens de Jérusalem 
ne connaissaient pas le grec, on est obligé d'aban- 
donner l'opinion des anciens relativement à ]a des- 
tination de l’Epître aux Hébreux. Cette pièce n'a pas 
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été écrite à l'intention des Juifs chrétiens de Jéru- 
salem, et le titre « aux Hébreux » sous lequel on la 
désigne n'a aucune valeur. 

A l’époque où l'on mettait à la base de l’épître 
aux Hébreux une rédaction primitive hébraique, on 
en attribuait la composition à Paul, et l'on ajoutait 
que son travail avait été traduit en grec par l'un 
de ses disciples, soit Luc, soit Silas, soit Clément 
Romain. D'autres parlaient d'Apollos. Aujourd'hui 
que la prétendue rédaction hébraique n'est plus 
admise par personne, on ne croit plus que Paul soit 
pour quelque chose dans la composition de l'épitre 
aux Hébreux. Mais, comme on admet unanimement 
que notre épitre a été, dés l'an 96, utilisée par Clé- 
ment Homain dans sa lettre aux Corinthiens 
(47 fois, dit Holtzmann, Einleitung in das Neue 
Testament?, p. 293), on déclare sans hésitation 
qu'elle a été écrite,soit avant la ruine de Jérusalem 
(vers 66), soit, au plus tard, dans les années qui ont 
suivi de prés cette catastrophe (vers 72 ou 75). . 

En 1873, Renan, L'Antéchrist, p. XVII, attira 
l'attention sur le texte suivant du De pudicitia, 5 : 
Exstat enim et Barnabae titulus ad Hebraeos. « Ces 
mots, dit-il, prouvent que le manuscrit dont se ser- 
vait Tertullien offrait en téte de l'épitre le nom de 
Barnabé. C’est à tort qu'on a présenté l'assertion de 
Tertullien comme une conjecture personnelle ». Et 
il conclut : « L'attribution à Barnabé est la plus 
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vraisemblable. Elle a pour elle l'autorité de Tertul- 
lien qui présente le fait comme reconnu de tous ». 
Gette observation de Renan a paru plausible, et 
aujourd'hui on admet trés communément que 
lépitre aux Hébreux a été écrite par Barnabé. 
Apollos garde encore cependant quelques partisans 
plus ou moins convaincus. En 1900 Harnack, qui 
s'était prononcé quelques années auparavant pour 
Barnabé, a mis en avant les noms d'Aquila et de 
Prisca (Zeitschrift für neutest. Theologie, Y, 16) et il a 
apporté diverses considérations qui lui semblaient 
militer en faveur de cette attribution. En tout cas, 
qu'elle ait été écrite par Barnabé, ou par Apollos, ou 
par Aquila, ou par Prisca, l'épitre aux Hébreux a été 
dit-on, adressée à la communauté chrétienne de 
Rome (à un petit groupe de la communauté 
romaine, selon Harnack). C'est ce que l'on déduit 
de XIII, 24 : « Ceux d'Italie vous saluent ». 


2. Analyse de l'épitre. 


Munis de ces renseignements sommaires, prenons 
maintenant contact avec l'épitre elle-méme. 

Si l'on fait abstraction des derniers versets, elle 
se présente sous la forme d'une dissertation dogma- 
tique avec accompagnement d'exhortations morales. 
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Deux objets constituent le fond de l’enseignement 
dogmatique : le Christ et l’œuvre accomplie par le 
Christ. 

Le Christ est considéré successivement en lui- 
méme et pendant son séjour sur la terre. En 191- 
méme le Christ est le Fils. C'est par lui que Dieu a 
fait les mondes. Il est le reflet de la gloire de Dieu, 
l'empreinte de sa substance. Il soutient toutes 
choses par un mot de sa puissance (il n'a qu'un 
ordre à donner). Assis à la droite de la Majesté au 
plus haut des cieux, il est de beaucoup supérieur 
aux anges, au point d'avoir droit au titre de dieu 
(Ps, XLIV, 7-8, cité à contresens). Mais lui qui, 
considéré en lui-méme, est si grand, il est venu sur 
la terre pour porter secours, épilambanétai,À la pos- 
térité d'Abraham (II, 16). Pour remplir cette mis- 
sion il a dû se rendre semblable en toutes choses 
aux hommes (11, 17, kata panta omoióthénai). Il a 
donc participé en quelque sorte (II, 14) à la chair 
et au sang, puisque les hommes y participent. Il n'a 
pas rougi d'appeler les hommes ses fréres. Mais, 
du méme coup, il a été abaissé au-dessous des anges 
pour un peu de temps (IL, 9). « Pour un peu de 
temps »; car, à la suite de ce qu'il 8 fait pour les 
hommes, le Fils qui était déjà trés grand, a reçu de 
Dieu un complément de grandeur (II, 10, téléiésai 


et V, 9). Et maintenant il est couronné de gloire et 
d'honneur (II, 9). 
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Qu'a donc fait le Christ sur la terre? Il est mort; 
et la mort qu'il a subie a été pour nous le principe 
du salut. 

Il est mort. Pourquoi? Sa mort a été réclamée 
d'abord par son sacerdoce; ensuite par la nouvelle 
alliance qu'il est venu fonder. 

D'abord par son sacerdoce. Le Christ a été prétre. 
Il ne s'est pas arrogé lui-même cette dignité. Il 
l’a reçue de Dieu qui lui a dit : « Tu es prêtre pour 
toujours, selon l’ordre de Melchisédech » (V, 5-6). 
Le sacerdoce que cette parole lui a conféré, F emporte 
de beaucoup sur le sacerdoce lévitique, puisque 
Abraham ancêtre de Lévi a payé la dîme à Melchi- 
sédech; mais la loi du sacrifice qui régit le sacerdoce 
lévitique s'étend néanmoins à lui. Les détenteurs 
du sacerdoce lévitique avaient la mission de pré- 
senter à Dieu des offrandes et des sacrifices pour les 
péchés (V, 1; VIII, 3). Le Christ a donc dû, lui aussi, 
offrir un sacrifice, non pas pour ses péchés puisqu'il 
n'en avait pas, mais pour les péchés du peuple (VII, 
27; IX, 26). Et, comme l'immolation des animaux 
qui constituait les sacrifices mosaiques ne procurait 
qu'une purification charnelle (IX, 13), le Christ a dû 
immoler son corps, selon ce qui a été prophétisé 
dans les psaumes (X, 5-10). 

Réclamée par son sacerdoce la mort du Christ a 
encore été réclamée par la nouvelle alliance qu'il 
est venu fonder. Cette nouvelle alliance annoncée 
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par Dieu lui-même dans Jérémie (VIII, 8-12) a 
abrogé l'ancienne (VIII, 13). Mais elle a dû s'adap- 
ter à ses modalités. Or c'est avec du sang que la 
premiére alliance fut inaugurée (IX, 18); presque 
toutes choses, selon la loi, sont purifiées avec du 
sang et, sans effusion de sang, il n'ya pas de pardon 
(IX, 22). D'où pour le Christ nécessité d'inaugurer 
la nouvelle alliance par un sacrifice, mais par un 
sacrifice plus excellent (IX, 23) lequel, conformé- 
ment à l'oracle du psaume déjà cité (X, 5-10), a 
consisté dans l'immolation de son corps. 

À ces deux raisons essentielles de la mort du 
Christ s'ajoutent les raisons accessoires suivantes. 
Le Christ ayant adopté en quelque sorte la condition 
des hommes à qui il est venu porter secours, devait 
se soumetire à la loi de la souffrance qui régit les 
hommes (IT, 10). De plus le spectacle des souffrances 
du Christ est un encouragement pour les hommes, 
qui, à l'école de leur maítre, apprennent à supporter 
l'adversité (XII,3). Enfin le Christ, qui maintenant 
(11, 9) est récompensé à cause de sa mort, savait 
d'avance que Dieu le récompenserait s'il consentait 
à mourir, et il a accepté la mort pour obtenir la 
récompense promise (XII, 2) 1 

Voyons maintenant comment la mort du Christ 
nous a procuré le salut. Tout d'abord par le fait 


1. J'adopte ici le sens de la Vulgate qui est d'ailleurs celui du texte 
grec dans 11, 9. 
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méme qu'il est mort pour nous,le Christ a subi la 
peine qui était due à nos péchés. En ce sens il a pris 
sur lui nos péchés (TX, 28),il lesa portéset emportés, 
Du même coup il les a expiés (II, 17, c'est toujours 
la peine de mort portée contre le péché qui est visée). 
Les ayant expiés il les a supprimés (IX, 26); il a 
produit la purification des péchés (I, 3). Or le diable, 
qui avait le pouvoir de faire mourir les hommes, 
devait ce pouvoir au péché (la peine de mort infligée 
au péché consistait en ce que Dieu se désintéressait 
du pécheur et l'abandonnait au diable qui le mettait 
à mort). Les péchés ayant disparu, les chrétiens ont 
cessé d'étre sous l'esclavage du diable qui a perdu 
l'empire de la mort et a été frappé de déchéance 
(II, 15, l'auteur dit méme que le diable a été 
anéanti). 

Affranchis du joug du diable les chrétiens parti- 
cipent à la vocation céleste (IIT, 1). Le Christ, quand 
son sacrifice a été accompli, a pénétré dans le taber- 
nacle dont le tabernacle mosaique n'était que 
l'image, il est allé dans les cieux (IX, 11, 24; VIII, 
1, 2). Maintenant le chemin du sanctuaire céleste 
est ouvert (X, 20). Aux chrétiens de suivre leur 
précurseur (VI, 20), l'auteur et le guide de leur salut 
(II, 10). Là où le Christ a pénétré ils pénétreront 
eux également, si seulement ils ont la plénitude de la 
foi, s'ils sont munis du baptéme et s'ils ont renoncé 


au péché (X, 22, 23). 
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La véritable patrie des chrétiens n’est pas ici-bas; 
elle est au ciel (XIII, 14), dans cette Jérusalem 
céleste où réside le Dieu vivant, où résident les mul- 
titudes angéliques, où sont déjà rendues les âmes 
des justes qui ont achevé leur pèlerinage et notam- 
ment les âmes des chrétiens de la première généra- 
tion (XII, 22-23). Les chrétiens qui sont sur la terre 
ne possédent pas encore le ciel. Ils s'acheminent vers 
lui (XII, 22), ils l'espérent (XI, 1), ils l'attendent. 

Désormais leur attente ne sera pas longue, car le 
jour approche (X, 25). Nous sommes à la fin des 
temps (IX, 26), et celui qui doit venir viendra dans 
peu de temps, il ne tardera pas (X, 37). Mais que les 
chrétiens gardent la foi, car sans la foi ils ne pour- 
ront sauver leur âme (X, 35, 39). Qu'ils ne se laissent 
pas décourager par les épreuves du temps présent; 
car le Ghrist qui a souffert leur a appris à souffrir ; 
d’ailleurs c’est pour notre bien que Dieu nous châtie 
(XH, 1-11). 

Qu'ils se rappellent surtout que le chrétien renégat 
n’a aucun pardon à espérer (VI, 4-8; X, 26-31). 
Qu'ils redoutent donc l'apostasie, qui les ferait 
tomber entre les mains du Dieu vivant et serait 
pour eux la cause d'un sort épouvantable. Qu'ils ne 
se contentent pas d'ailleurs de conserver la foi. 
Qu'ils s'appliquent aussi à faire le bien, à éviter le 
mal (X, 24; XII, 12-17; XIII, 1-6). Qu'ils offrent à 
Dieu un sacrifice de louange, c'est-à-dire le fruit de 








ÉPITRE AUX HÉBREUX 109 





lévres qui confessent son nom (XIII, 15), sans 
oublier que la bienfaisance est, elle aussi, un sacrifice 


agréable à Dieu (XIII, 16). 


3. Elle n'a pas pu étre écrite dans 
l'entourage de Paul. 


S Telle est, abstraction faite de détails accessoires 
1 épître aux Hébreux. Comparons maintenant uc 
dissertation à la littérature paulinienne débarrassée 
de la végétation parasitaire qui la couvre aujour- 
d'hui. 

Dans l'épitre aux Hébreux le Christ est le fils de 
Dieu venu sur la terre pour ouvrir aux hommes le 
chemin du ciel qui leur était fermé par le péché. 
፲] a accompli cette tâche en effaçant les péchés des 
hommes;et il a effacé les péchés en faisant le sacrifice 
de sa vie conformément aux prescriptions de la loi 
mosaique. Le chrétien participe par la foi et le bap- 
téme au bienfait de la mort du Christ. Ses péchés 
sont effacés, et 11 marche vers le ciel en suivant la 
voie frayée par l'auteur de son salut. 

Paul avait une autre conception du Christ et des 
chrétiens. Pour lui le Christ était un homme chargé 
par Dieu deréaliserla promesse faitejadisà Abraham 
et de donner à la postérité de ce patriarche 1, 
possession de la Palestine (et même du monde 
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entier). Mis à mort par la méchanceté des hommes, 
il n’avait pu pendant son séjour sur la terre accom- 
plir sa mission. Mais il allait revenir escorté des puis- 
sances célestes et, cettefois, il allait briser tous lesobs- 


tacles. Les chrétiens étaient les fils d'Abraham. En 


vertu de ce titre, dont ils étaient redevables non à 
la chair mais à la foi, ils étaient appelés à bénéficier 
de la promesse faite à ce patriarche. Ils allaient pro- 
chainement, sous les ordres du Christ, hériter de la 
Palestine (et aussi du monde). 

Nous avons ici deux christologies ou, pour mieux 
dire, deux mentalités séparées par un abîme. De ce 
contraste il y a une explication historique. Quelle 
est-elle? Avant toute recherche il est bien évident 


que l’on se met hors d’état de la trouver, si l’on ne 


commence par abandonner l'opinion reçue qui atiri- 
bue l'épitre aux Hébreux à un compagnon de Paul. 
Quand on a acquis la preuve que cet apótre révait 
d'un royaume terrestre et que sa propagande était 
d'ordre politique, l'esprit se refuse à admettre que 


l’un de ses amis, soit Barnabé, soit Apollos, soit 


Aquila, ait fondé la christologie actuelle. 1)65 main- 
tenant nous sommes autorisés à conclure que l'épitre 
aux Hébreux a été écrite dans un milieu totalement 
différent du milieu de Paul. 
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&. Elle combat la doctrine marcionite. 


Essa yons de fixer les circonstances dans lesquelles 
elle a été écrite. 

Elle s'adresse à des lecteurs dont la foi est en 
danger. C’est ce qui résulte des textes suivants 
11, 1 : « C'est pourquoi nous devons d'autant de 
nous attacher aux choses que nous avons entendues 
pour que nous ne soyons pas emportés loin d'elles y 
— 111, 12: « Veillez, frères, à ce que personne parmi 
vous n'ait un mauvais cœur incrédule au point de 
se détourner du Dieu vivant ». — IV, 14 : « Demeu- 
rons fermes dans la foi que nous professons እ. — 
X, 23 : « Retenons inébranlable la profession de 
noire espérance ». — XII, 25 : « Gardez-vous de 
refuser d'entendre celui qui parle... ». Ces avertisse- 
ments sont évidemment destinés à conjurer un 
danger. 

Lequel? A en juger par III, 12 qui supplie les 
lecteurs de rester fidéles «au Dieu vivant », on pour- 
rait croire que l'auteur veut prémunir les chrétiens 
contre les séductions du paganisme. Mais on voit 
sans peine que ses dissertations n'ont aucun rapport 
avec les faux dieux et, par conséquent, ne tendent 
pas à les réfuter. Le danger ne vient.pas du paga- 
nisme. Gherchons d'un autre cóté. 

On lit dans II, 16-17 l'observation suivante : 
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« Assurément ce n'est pas à des anges qu'il porte 
secours, c'est à la postérité d'Abraham. Il a dû par 
conséquent étre semblable en tout à ses fréres, de 
maniére à étre un grand-prétre miséricordieux et 
fidèle dans le service de Dieu pour expier les péchés 
du peuple ». Observation étrange! On se demande 
avec surprise comment l'idée a pu venir à l'auteur 
d'expliquer que le Christ est venu porter secours, 





non pas aux anges, mais à la postérité d'Abraham.' 


Et l'on ne peut répondre à cette question qu'en 
faisant appel à des préoccupations polémiques. 
L'auteur s'est trouvé en face d'adversaires qui pré- 
tendaient mettre le Christ en dehors de la condition 
humaine. Et il leur a répondu : « Vous attribuez au 
Christ une condition angélique. Votre théorie serait 
de tout point acceptable, si le Christ était venu pour 
porter secours aux anges. Mais c'est à la postérité 
d'Abraham, c'est-à-dire à des hommes qu'il est venu 
en aide. Il est apparu, en effet, sur la terre avec la 
mission d'expier les péchés des hommes. Pour exé- 
cuter ce programme le Christ ne devait pas venir 
dans la condition angélique. Il devait étre semblable 
en tout à ses fréres et s'assujettir à la condition 
humaine ». Voilà le sens de II, 16-17. Or c'est 
Marcion qui, vers 140, a prétendu mettre le Christ 
en dehors de l'humanité. C'est donc à la doctrine 
de Marcion que l'épitre aux Hébreux répond ici. 
Et le péril contre lequel elle s'efforce de prémunir 
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les fidéles est, avant tout, le péril marcionite. 

L'épitre aux Hébreux selpropose surtout de com- 
battre la doctrine de Marcion. Get objectif explique 
la place qu'occupe le monde mosaique dans l'argu- 
mentation de l'auteur. Le culte mosaique avait à sa 


tête un grand prêtre chargé d'offrir à Dieu des sacri- ` 


fices sanglants. A la téte du culte nouveau existe 
aussi un grand prétre, le Christ qui, comme le grand 
prêtre des temps mosaïques, a offert à Dieu un sacri- 
fice sanglant. Toutefois ce sacrifice, dont les sacri- 
fices anciens n'étaient que l'ombre, a consisté dans 
limmolation que le grand-prétre a faite de son 
propre corps : première raison de la mort du Christ. 

L'alliance mosaique fut inaugurée par le sang et, 
dans le rituel mosaique, presque toutes les purifica- 
tions se faisaient par le sang. C'est aussi par le sang 
que l'alliance nouvelle a été inaugurée, et la purifi- 
cation des péchés, qui a été accomplie dans cette 
alliance l'a été par le sang. Seulement ce sang ne 
pouvait étre que le sang du fondateur de l'alliance 
lui-méme : deuxiéme raison de la mort du Christ. 

Dans les temps mosaiques ceux qui, aprés avoir 
entendu la parole de Dieu, endurcirent leurs cœurs 
et refusérent de croire, périrent dans le désert et 
n'entrérent pas dans le repos qui leur était promis 
(III, 7-19). Il en sera de méme des chrétiens. A 
eux aussi la parole qui leur a été annoncée ne servira 
de rien si elle ne trouve pas chez eux la foi. Au con- 
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traire,les Hébreux qui ont eu la foi ont été loués par 
Dieu et recevront la récompense céleste pour laquelle 
ils ont travaillé (XI). Les chrétiens recevront, eux 
aussi, la récompense s'ils persévérent (X, 35-39). 
La foi des chrétiens est la continuation de la foi des 
temps mosaiques et elle aura aussi la méme récom- 
pense. Le sacrifice du Christ, le sacerdoce du Christ 
continuent le sacrifice et le sacerdoce du culte 
mosaique. La loi mosaique n'est donc pas une insti- 
tution mauvaise. De méme le Dieu qui a envoyé le 
Christ ne différe pas du Dieu qui nous a créés, car 
(II, 11) : « Celui qui sanctifie et ceux qui sont sanc- 
tifiés sont tous issus d'un seul ». Et ce « seul» est le 
« Dieu vivant » dont le chrétien ne doit pas se détour- 


ner (111, 12). 


5. Mais non sans lui faire d'importantes 
P . 
concessions. 


L'épitre aux Hébreux, en même temps qu'elle 
enseigne l’incarnation du Christ, nous apprend aussi 
que le Dieu qui a établi la loi mosaïque est le même 
qui a envoyé le Christ. Elle combat Marcion. 

Maintenant que ce fait est acquis, notons le texte 
IL, 14-15 qui, après avoir proclamé l'incarnation du 
Christ, ajoute : « Afin que, par la mort, il anéantît 
celui qui a le pouvoir de la mort, c’est-à-dire le 
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diable, et qu'il délivrát cenx qui, par crainte de la 
mort, étaient, durant leur vie, tenus en esclavage ». 
Nous apprenons ici que la mort du Christ a été desti- 
née à ruiner l'empire du diable (ou méme à anéantir 
le diable) qui a la puissance de la mort. Or, dans les 
chapitres V et IX, nous lisons que le Christ est mort 
par égard pour la loi mosaique qui prescrivait au 
grand-prétre d'offrir des sacrifices, qui faisait les 
purifications par des sacrifices e: qui, d'ailleurs, a été 
inaugurée par l'effusion du sang. Les chapitres V 
et IX donnent de la mort du Christ deux explica- 
tions qui s'harmonisent l'une avec l'autre, qui se 
complétent méme l'une l'autre. Le texte 11, 14-15 
nous en présente une troisième qui ne se concilie 
pas avec celles dont nous entretiennent V et IX. 

Or, chez Marcion, on disait que le Christ était mort 
pour ruiner l'empire du Créateur, pour soustraire à 
sa puissance les hommes qu'il s'acharnait à faire 
mourir. Le texte 11, 14-15 qui, comparé aux disser- 
tations des chapitres V et IX, fait l'effet d'un bloc 
erratique, est sorti de l'atelier de Marcion. Et nous 
constatons que l'ennemi a pénétré au moins une fois 
dans la forteresse ‘1 devait l'arréter. 

Poursuivons notre enquéte. On a vu la place 
considérable que les institutions mosaiques occupent 
dans l'épitre aux Hébreux. On a vu que, sous la 
plume de l'auteur, ce sont ces institutions qui ren- 
dent compte du sacerdoce du Christ et de sa mort 
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sanglante transformée en sacrifice. Or nous lisons 
dans VI, 20; VII, 11, 12,48, que le Christ estigrand- 
prétre,non selon l'ordre, 1? Aaron:mais selonil'ordre 
de Melchisédech, que le sacerdoce a été changé dans 
la personne du Christ, que ce changement de sacer- 
doce suppose nécessairement un changement de loi, 
et qu'il y a ainsi abolition de l'ordonnance antérieure 
à cause de son « impuissance et de son inutilité ». 
Ailleurs encore, VIII, 7, 13, nous apprenons que la 
premiére alliance a été remplacée par une seconde, 
qu'elle est l'alliance ancienne c'est-à-dire qu'elle a 
cessé d'exister. Mais, si le Christ est venu abolir les 
institutions mosaiques, pourquoi a-t-il tenu, méme 
au prix de son sang, à se metire en règle avec elles? 
Pourquoi a-t-il voulu être grand-prêtre et exercer à 
ses dépens, les fonctions du grand-prêtre mosaïque? 
Pourquoi a-t-il versé son sang sous prétexte que 
l'alliance mosaïque avait été inaugurée par le sang? 
On n'a pas tant d'égards pour les institutions que 
l'on juge inutiles et que l’on veut abolir. Entre cette 
abrogation et cette préoccupation de continuité 
dans les services, il y a une antinomie qui doit être 
l’œuvre d'une influence étrangère. Or justement 
chez Marcion, on enseignait que Jésus était venu 
äbolir la loi mosaïque. Voilà l'influence étrangère qui 
a introduit la contradiction dans nos textes. Et nous 
constatons pour la seconde fois que l'épitre aux 
Hébreux a donné l’hospitalité à l'ennemi. 


une question de mentalité, Quand Marcion com- 
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Il n'y a pas lieu de recourir*à une dualité de 
rédactions pour rendre compte de nos textes. C'est 


menga à propager ses théories, elles furent d'abord 
rejetées en bloc dans les milieux catholiques. C'est 
avec cet état d'esprit qu'a été rédigé le texte V, 17 
de Matthieu : « Ne croyez pas que je sois venu pour 
abolir la loi et les prophétes; je ne suis pas venu 
pour les abolir, mais pour les accomplir ». Peu à peu 
cependant l'intransigeance fit place à un éclectisme 
plus ou moins hardi. Tout en rejetant les prin- 
cipes de l'hérésiarque, on accueillit certains de ses 
postulats et on les logea comme on put dans les 
cadres traditionnels, quitte à déformer ceux-ci et 
ceux-là. 

C'est à cette école qu'appartient l'épitre aux 
Hébreux. L'auteur a subi l'influence de Marcion et 
s'est assimilé quelques-unes de ses théories. Il croit 
que le Christ a aboli la loi mosaique,que la mort du 
Christ a été destinée à anéantir l'empire du diable 
sur les hommes. Mais il aurait horreur de dire que la | 
loi mosaïque, œuvre mauvaise du Dieu mauvais, a 3 
été abolie par le Dieu bon dont le Christ est la mani- 
festation, et que le diable est le Dieu mauvais dont 
le Dieu bon, dans la personne du Christ, a ruiné 
l'empire. Le diable, tel qu'il le conçoit, est une créa- 
ture angélique révoltée contre Dieu; il a cessé d’être 
le Dieu créateur. Quant à la loi mosaïque elle a été 
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abolie, non comme mauvaise, mais comme inutile; 
et son abrogation a été décrétée par le Dieu méme 
qui l'avait instituée. En somme l'auteur de l’épître 
aux Hébreux fait de l'éclectisme et de l'adaptation, 
c'est-à-dire de la déformation. 

Jusqu'oü pousse-t-il l'éclectisme? C'est ce qu'il 
nous reste à voir. Dans XII, 23 il est question des 
«esprits des justes arrivés à la perfection ». L'au- 
teur croit donc que les àmes des chrétiens morts 
sont, dés maintenant,au ciel dans la compagnie de 
Dieu, car le mot tétéléiómenón ne peut avoir un autre 
sens (si les « premiers-nés » sont, comme il est pro- 
bable, les chrétiens de la premiére génération, eux 
aussi sont dés maintenant au ciel). 

Méme s'il admettait la résurrection des corps, il 
serait encore loin de l'école de Justin et d’Irénée 
qui interdisent, sous les menaces les plus graves, 
d'introduire les âmes des chrétiens au ciel immédia- 
tement après la mort (Justin, Dial, LXXX, 4, 
refuse le titre de chrétiens à ceux qui disent que les 
âmes justes vont au ciel immédiatement après la 
mort. Irénée, V, 31, 1, tient un langage analogue). 
Mais il n’admet pas la résurrection. 

Sans doute, depuis longtemps, les théologiens 
associent le dogme de la résurrection au dogme de 
l'entrée des âmes justes au ciel immédiatement 
après la mort; ils disent que les âmes justes jouissent 
dés maintenant de la vue de Dieu, et qu'elles revien- 
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dront néanmoins un jour sur la terre pour chercher 
leurs corps et les emporter dans la patrie céleste. 
Mais, primitivement, il y eut opposition irréductible 
entre les deux doctrines, parce que l'entrée immé- 
01816 des âmes justes au ciel fut précisément pro- 
clamée en haine de la résurrection des corps. Et 
la transaction artificielle 1maginée pour les associer 
est postérieure. L'auteur de l'épitre aux Hébreux 
est de l'école à laquelle appartiendront Clément 
d'Alexandrie et Origène. Ce catholique a emprunté 
à Marcion le mépris de la croyance à la résurrection 
des corps t. 

Son éclectisme va-t-il encore plus loin? Exami- 
non 11, 14 et TX, 11. Dans II ,14 nous lisons que le 
Christ a participé au sang et à la chair paraplésiós. 
Que veut dire ce mot? A en croire les commenta- 
teurs il introduit l'idée d'une participation au sang 


. et à la chair exactement semblable à la nótre. Or, 


en réalité, paraplésiós n'exprime qu'une similitude 
approximative. On est donc autorisé à dire que le 
sens du texte est celui-ci : « Puisque les enfants par- 
ticipent au sang et à la chair, il y a participé lui- 
méme en quelque sorte ». Et cette interprétation 
n'est pas combattue par 11, 17 qui dit que le Christ 
« a dü ressembler en tout à ses fréres », car cette 


1. Dans XI, 35 oü il est question d'hommes qui désiraient « une meil- 
leure résurrection » Estius reconnait que, sous la plume de l'auteur, le 
mot « résurrection » est une métonymie servant à désigner la vie. 
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ressemblance « en tout » peut être en même temps 
une ressemblance « en quelque sorte ». 

Dans IX, 11 nous lisons : « Le Christ, venu comme 
grand-prétre des biens futurs, 8 passé à travers la 
tente meilleure et plus parfaite, qui n'est pas cons- 
truite de main d'homme, c'est-à-dire qui n'est pas 
de cette création, et il est entré une fois pour toutes 
dans les lieux saints...» L'auteur, qui vient de décrire 
les rites accomplis par le grand-prétre de l'ancienne 
loi, dit que le Christ, à l'exemple du grand-prétre 
mosaïque, a traversé, lui aussi, une tente et est entré 
ensuite dans les lieux saints. Les « lieux saints » en 
question sont manifestement le ciel qui d'ailleurs 
est désigné en toutes lettres dans IX, 24 : « Le Christ 
n'est pas entré dans des lieux saints faits de main 
d'homme, images des véritables, mais dans le 
ciel. » 

Il ne peut y avoir non plus de doute sérieux sur 
« la tente » à travers laquelle le Christ a passé pour 
faire son entrée dans le ciel. Cette tente — dans 
laquelle les commentateurs du moyen áge s'obsti- 
naient à voir soit le ciel soit l'Eglise — est nécessai- 
rement le corps du Christ. 

Or on nous dit que cette tente, n'a pas été cons- 
truite de main d'homme, « c'est-à-dire n'est pas de 
cette création ». Objectera-t-on qu'il y a ici une 
allusion à la conception virginale du Christ? Mais 
quel est le théologien qui oserait soutenir que le corps 
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concu miraculeusement par Marie est étranger à la 
création? ll ne peut l'étre, puisque Jésus nous est 
présenté comme un descendant d'Adam, d'Abraham 
et de David. 

La formule « non de cette création » ne s'applique 
qu'à un organisme qui ne doit rien à la chair de 
Marie. Le Ghrist de l'épitre aux Hébreux n'est pas 
le Christspirituel de Marcion, puisqu'il nous a sauvés 
par son sang. Il a dû avoir une enfance et passer par 
le sein de Marie, puisqu'on nous dit (VII, 14) qu'il 
est sorti de Juda. Mais son corps n'appartenait pas 
à « cette création », son sang n'était pas un sang 
ordinaire, un sang vulgaire (X, 29, menaces profé- 
rées contre ceux qui disent que le sang de l’alliance, 
par lequel ils ont été sanctifiés, est « vulgaire », parce 
que penser ainsi c'est fouler aux pieds le Fils de 
Dieu). Ce corps et ce sang venaient du ciel,et le sein 
de Marie n'a été que le canal par lequel ils ont passé 
pour venir sur cette terre. L'auteur de notre épitre 
a subi l'influence du disciple de Marcion, Apelles, 
dont le Christ était entré dans le sein de Marie avec 
un corps apporté du ciel. Ce fait ne doit pas trop 
nous surprendre. ll est arrivé souvent aux apolo- 
gistes de s'imprégner des doctrines qu'ils combat- 
taient. Et, puisque nous sommes dans la christologie, 
rappelons-nous que le Christ de Clément d'Alexan- 
drie et d'Hilaire de Poitiers était à moitié spirituel. 


^ 


Le Christ de l'épitre aux Hébreux, qui est le reflet 
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de la gloire de Dieu, l'empreinte de sa substance, 
par qui Dieu a fait les mondes et qui,d’un mot,sou- 
tient toutes choses, est de beaucoup supérieur aux 
anges. D'ailleurs il est le fils de Dieu et, dans les 
psaumes, il a recu le titre de Dieu (contresens des 
LXX). D'autre part, pendant les jours de sa vie 
mortelle, il 8 supplié Dieu avec larmes de le sauver 
በ6 18 mort (V,7). C'est par Dieu qu'il a été ramené 
d'entre les morts (XIII, 20); aprés sa résurrection 
il a recu un « complément » de gloire (11,10), et 1] a 
pris place à la droite de la majesté divine (I, 3; 
VIII, 1; X, 12; XII, 2). Malgré les titres dont il est 
chargé, le Christ de l'épitre aux Hébreux est le 
subordonné de Dieu,qui lui donne des ordres et le 
récompense quand ses ordres sont exécutés. N'ou- 
blions pas d'ailleurs que, dans Clément Romain 
33, 4, l'homme est « l’empreinte de l’image » de Dieu. 
En somme le Christ de l’épître aux Hébreux est 
semblable au Christ de Clément Romain qui, 19፤ 
aussi, est subordonné à Dieu; semblable au Christ 
de Clément d'Alexandrie qui, lui aussi, est en partie 
spirituel. 


, 6. L’épître aux Hébreux et Clément Romain. 


£^ 


Ecrite prés de la maison d'Apelles, l'épitre aux 
Hébreux ne peut étre antérieure aux environs de 
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145. Mais ici on nous barre la route au nom de 
Clément Romain qui, nous dit-on, a écrit sa lettre 
aux Corinthiens vers 96, et qui a fait des emprunts 
à l'épitre aux Hébreux. Voyons si ce barrage est 
solide. 

Le problème des rapports de Clément Romain et 
de l'épitre aux Hébreux comprend une question de 
fait et une question de date. 

Question de fait : Clément Romain a-t-il fait des 
emprunts à l’épître aux Hébreux? Question de date: 
Clément Romain a-t-il écrit sa lettre aux environs 
de 96? Commençons d’abord par cette seconde 
question. 

La date de la lettre de Clément est coordonnée à 
la date de la lettre écrite par Polycarpe, qui l'utilise 
abondamment. Tant que cette derniére était placée 
aux environs de l'an 112,on étaitobligé de loger celle 
de Clément vers 96. Mais il est démontré aujourd'hui 
que Polycarpe n'a pas pu écrire sa lettre avant 150, 
qu'il a pu en revanche l'écrire en 166, puisqu'il a 
subi le martyre à cette date, comme le voulait 
l'ancienne chronologie +. Dans le présent état de 
choses nous n'avons plus aucun motif de garder la 
date de 96, tandis que des considérations, sur les- 
quelles je n'ai pas à m'arréter ici, nous invitent à 
descendre vers le milieu du second siécle. 


1. Delafosse Lettres d'I gnace d'Antioche, p. 25-26, 
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J'arrive maintenant à la question de fait. Mais 
je commence par noter qu'elle n'a plus aucune 
portée. Nous n'aurons évidemment pas droit de 
conclure que l'épitre aux Hébreux est du premier 
siècle, ou qu'elle esten toutcas antérieure à l'an 130, 
méme si nous constatons qu'elle a été utilisée par 


. Clément dont la lettre n'est probablement pas anté- 


rieure à 150. Voyons cependant si elle a été utilisée. 

Entre Clément et Hébreux i| existe des coinci- 
dences nombreuses et qui ne peuvent étre fortuites; 
qui, par conséquent, sont l'effet et l'indice d'une 
dépendance. On peut les ranger en deux groupes. 
Dans l'un se placent celles que l'on constate, sans 
qu'il soit possible d'entrevoir de quel cóté est la 
dépendance. L'autre comprend les coincidences qui 
permettent de discerner,avec plus ou moins de pro- 
babilité,le modèle de la copie. Le second groupe seul 
doit fixer notre attention ፤ 


Clément, XVII, 4 : Imi- 
tons aussi ceux qui, dans sont allés cà et là, dans 
des peaux de chèvres et des peaux de brebis et des 
des peaux de brebis, ፅዜ ን de chèvres, èn mé- 
dermasin aïgheïoïs koi mè- lotaïs, èn aigheiois derma- 


Hébreux, XI, 37 : Ils 


4, Je me borne à mentionner ici les coïncidences du premier groupe : 
Histoire d'Abel et de Cain (Heb. XI, 4; Cl. IV, 1-6); Hénoch (H. XI, 5; 
(1. 1X, 3); Noé (H. XI, 7; Cl. IX, 4); Abraham (H. XI, 7-8; Cl. X. 4 et 
7); Rahab (H. XI, 31; Cl. XII, 1); Jésus grand-prétre (H. III, 1; CI, 
XXXVI, 1; LXI, 3; LXIV). 
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lotais, ont circulé annon- 
cant la venue du Christ, 
nous voulons dire les pro- 
phétes Elie, Elisée et Ezé- 
chiel, et avec eux ceux qui 
ont reçu un témoignage. 


sin, dénués de tout, persé- 
cutés, maltraités. ፡ 4 


is Les deux auteurs parlent d'hommes “vêtus de 
peaux de chèvres et de peaux de brebis. Mais Clé- 
ment seul dit que ces hommes étaient les prophétes 
Elie, Elisée et Ezéchiel. On comprend facilement 
que Hébreux, transcrivant son texte, ait supprimé 
les noms propres pour abréger; mais on ne voit 
guère comment Clément, transcrivant le texte de 
Hébreux, y aurait inséré trois noms propres. À ne 
tenir compte que des vraisemblances, on dira que 
Hébreuz a utilisé Clément. 


Clément, XXXVI, 2 : 
Le Maitre a voulu que 
nous goütions la connais- 
sance immortelle par lui 
[Jésus]qui, étant le reflet de 
sagrandeur, osónapógasma 
tès megalósunés autou, est 
d'autant plus grand que 
les anges, qu'il a hérité d'un 
nom plus excellent. 

9, Car il est écrit ainsi: 
Les vents il les fait ses 
anges et la flamme du feu 
il la fait sa servante. 


Hébreux, 1,5 : Lui qui, 
étant le reflet de sa gloire, 
os ôn apógasma tès dozés, 
et l'empreinte de sa subs- 
tance, et portant tous les 
étres par un mot de sa 
puissance... devenu d'au- 
tant supérieur aux anges 
qu'il a hérité d'un nom 
plus excellent que le leur. 

5. Car à qui des anges 
a-t-1l dit : Tu es mon Fils, 
je t'ai engendré aujour- 
d'hui? 
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4. Mais au Fils le Maître 7. Aux anges il dit : Les 

dit ainsi: Tues mon Fils, vents il les fait ses anges 
፤ t'ai engendré aujour- et la flamme du feu il la 
Pus fait sa servante... 





"hui... à 
; XXXIII, 4 : (Dieu a 
formé l'homme pour étre) 
l'empreinte, karactéra, de 
son image. ነ 

XXVII, 4 : (Dieu) a 
établi l'univers d'un mot 
de sa grandeur, èn logé tès 
megalósunés autou. 


Ici encore, ici surtout la dépendance est mani- 
feste. Dira-t-on qu'elle est du cóté de Clément? Reh- 
sons 7 de Héb. Nous y apprenons que 1 oracle du 
psaume CITI, relatif aux vents dont Dieu fait ses 
anges, est une parole adressée aux anges eux-mêmes 
par Dieu : « Aux anges il dit ». Or, dans le psaume, 
il n’est pas question d’une parole adressée aux d 
L'assertion de Héb. contient donc une inexactitude 
que les commentateurs — ceux, du moins, parmi 
eux qui n'ont pas esquivé le probléme — d 2 
vain essayé de supprimer (voir la tentative malheu 
reuse d'Estius). Or l'inexactitude a été éviiée par 
Clément. Et l'explication de ce contraste est pro- 
bablement celle-ci : Clément, qui est l'auteur de la 
citation, a,bien vu que, dans le psaume, Dieu 
n'adresse pas la parole aux anges; l'auteur de Héb.. 


"t 39 - 3 zi " 
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qui s'est borné à transcrire l'extrait de Clément, 
n'a pas fait attention à ce détail. 

Résumons. L'épitre aux Hébreux pourrait avoir 
été utilisée par Clément sans que cela nous obligeât 
à la placer avant 145. En fait,loin d'avoir été mise 
à contribution par Clément, c’est elle qui semble 
avoir mis Clément à contribution. 


7. Les versets de la fin. 
Dans XIII, 23-24 nous lisons : 


Vous savez que notre frére Timothée a été reláché. 
S'il vient bientôt, j'irai vous voir avec lui. Saluez (tous 
les dirigeants et) tous les saints. Ceux d'Italie vous 
saluent, 


Ces lignes sont probablement un billet authen- 
tique de Paul qui a été annexé ici pour donner à 
l’œuvre du disciple d’Apelles l'apparence d'une 
lettre paulinienne. L'annexion a été faite avant 
Clément d'Alexandrie qui cite notre épitre comme 
l’œuvre de Paul (Stro., IV, 16, etc.) et qui a été 
trompé par ledit billet. Pour arriver plus sûrement 
à ses fins, l'interpolateur a fabriqué lui-méme le 
verset XIII, 19 oà Paul est censé demander aux 
fidéles de prier pour qu'il leur soit rendu au plus 
tót. C'est probablement lui aussi qui a inséré les 
« dirigeants » dans XIII, 23 oà Paul ne mentionnait 
que les « saints » c'est-à-dire les chrétiens. 





ERRATUM DU Ille VOLUME 


Les pages 231-233 réclament des caractères italiques, 
sauf les versets 23-24a qui doivent conserver leurs petits 
caractères droits et, au verset 2, les mots « à Archippe 
notre compagnon» qui doivent avoir ces mêmes petits 
caractères droits. 


A la page 212 le verset 9 réclame des caractères ita- 
liques. 


La page 147 doit étre lue comme 1l suit : 

Aujourd'hui elles ont plusieurs noms communs; à 
l'origine elles n'en contenaient qu'un, celui d'Onésime 
(Col. IV, 9; Phi., 10). Ce nom désigne deux personnages 
différents, attendu que l'Onésime de Col. est un compa- 
gnon de Paul et que le second est un esclave de Philémon. 
Mais, quand on procéda à l'édition catholique des épitres 
pauliniennes, on n'y regarda pas de si prés. On identifia 
les deux Onésime et l'on conclut que Philémon, le maître 
d'Onésime, demeurait à Colosses, puisque l'Onésime de 
Col habitait cette ville. C'est Onésime qui a fait de 
Colosses la patrie de Philémon. Une fois le principe 
acquis, on se préoccupa de l'illustrer. Ce résultat fut 


ERRATUM DU III® VOLUME 129 





obtenu au moyen de préts que se consentirent mutuelle- 
ment les deux épitres. L'épitre à Philémon céda Démas 
et Luc, à qui on assigna Col. IV, 14. De son cóté l'épitre 
aux Colossiens prêta Archippe, Epaphras, Marc et Aris- 
tarque. 
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Les billets de Paul sont en grandes 
italiques. 


ር La rédaction marcionite est en grands 
caractères droits. 


Les additions antimarcionites sont en 


petit corps, caractères droits. 05 ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 


, 


Les autres additions sont en petit corps, 
caractères italiques. 


i : I Paul et Timothée, serviteurs du Christ Jésus, E 
1 à tous les saints dans le Christ Jésus qui sont à | 
Philippes, avec les évêques et les diacres. . 
` M. 2 Que la grâce et la paix soient à vous, de la 

= part de Dieu notre père ወ du Seigneur Jésus- 
BEN Christ. 


Dans l'épitre aux Hébreux, les cita- 
tions de l' Ancien Testament sont en 
grands caractères italiques. 


PAUL AIME LES PHILIPPIENS. E 


3 Je rends gráces à mon Dieu chaque fois 
que je fais souvenir de vous, 4 c'est-à-dire 
Ww dans toutes mes priéres pour vous tous, ' 
b priéres que je fais avec joie, 5 à cause de votre E 
p contribution à l'évangile depuis le premier 

jour jusqu'à maintenant. 6 J'ai la conviction 
que celui qui a suscité parmi vous cette bonne 
- œuvre, la continuera jusqu'au jour du Christ 
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Jésus. 7 Il est juste que je pense ainsi de vous 
tous, parce que je vous porte dans mon cœur, 
vous tous qui, soit dans mes chaînes, soit 
dans la défense et l'affermissement de l'évan- 
gile, participez à ma gráce. 8 Dieu m'est 
témoin que je vous aime tous de l'amour du 
Christ Jésus. 9 Et je prie pour que votre 
charité abonde de plus en plus en connais- 
sance et en discernement, 10 en sorte que 
vous reconnaissiez ce qui est préférable et 
que vous soyez purs et irréprochables au 
jour du Christ, 11 remplis du fruit de justice 
qui vient de Jésus-Christ pour la gloire et la 
louange de Dieu ጻ. 


La cause DU CunisrT A Rome. 


12 Je veux vous informer, frères, que ce qui 
m'est arrivé a plutôt tourné au profit de l’évan- 


1. La « connaissance » du Christ (9) était l'un des privilèges dont se 
prévalaient les disciples de Marcion. Notons de plus qu'il n'y avait pas 
d'évéques (1) à l'époque de Paul. Enfin le vocabulaire mystique dont 
est saturée cette introduction s'apparente aux oracles d'origine marcio- 
nite. Le jour du Christ est le jour où l'âme du chrétien, se déta- 
chant de son corps, ira au ciel rejoindre le Christ. 


ጨመ 





ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 135 





gile.13 Dans tout le prétoire et partout ailleurs, 
on sait que je suis enchaîné pour la cause du 
Christ, 14 et la plupart des frères dans le Sei- 
gneur, encouragés par mes liens, annoncent avec 
plus de hardiesse la parole de Dieu. 15 Quel- 
ques-uns, il est vrai, sont mus par des senti- 
ments de jalousie et de rivalité ; mais d'autres 
préchent le Christ à bonne intention. 16 Ceux-ci 
agissent ainsi par sympathie, sachant que Je 
suis ici pour la défense de l’évangile. 17 Les 
autres, sans droiture, annoncent le Christ dans 
un esprit de cabale,aeec la pensée de me créer 
des ennuis dans ma captivité. 18 Mais quoi? 
De toute manière, que ce soit par astuce ou 
sincèrement, le Christ est annoncé : de cela je 
me réjouis et je continuerai de me réjouir. 
19 Car je 8815 que cela tournera à mon salut, 
par votre prière et l'assistance de l'esprit de 
Jésus-Christ. 20 J'ai la ferme attente et 
l'espoir de n'étre confondu en rien; mais, par 
Vintrépidité que j'ai toujours eue et que j'ai 
encore maintenant, le Christ sera glorifié dans 
mon corps, soit que je vive, soit que je meure. 





. 
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21 Car pour moi la vie c'est le Christ et la 
mort est un gain. 22 Mais, s'il m'arrive de 
vivre dans la chair, il en résultera pour moi 
un travail fructueux, et je ne sais que choisir. 
23 Je suis tiraillé des deux côtés : ayant le 
désir ardent de quitter ce corps et d'étre avec 


chez vous, vous mettiez abondamment votre 
gloire dans le Christ Jésus à mon sujet. 


Lr CHRIST DANS LA RESSEMBLANCE DES HOMMES. 


27 Seulement conduisez-vous d'une ma- 
nière digne de l'évangile du Christ. Si je viens, 


1. Iei Paul désire ardemment mourir, alors que, dans I, 25 et II, 24, il 
parle avec une satisfaction visible de son retour prochain à Philippes 
comme d'une chose certaine. De plus, dans I, 23, la mort, qu'il n'ap- 
pelle pag de ce nom mais qu'il désigne comme le départ de l'áme, doit le 
faire eritrer immédiatement dans la société du Christ. Cette doctrine 
apparente le morceau I, 19-24 à III, 12-20 qui est marcionite. 





le Christ — car ce serait de beaucoup préfé- | 


rable; 24 mais demeurer en chair est plus E 
nécessaire à cause de vous!. 25 Et je suis É | 
* persuadé, je sais que je resterai et que je demeu- | 
rerai avec vous pour votre progrès et pour la m 
joie de votre foi; 26 pour que, par mon retour 45 
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1] faut que je constate; si je suis au loin, 11 
faut que j’apprenne que vous vous tenez dans 
un seul esprit, et que vous combattez d’une 
même âme pour la foi de l'évangile. 28 Et ne 
vous laissez aucunement effrayer par les 
adversaires, dont l'opposition est, pour eux, 
la marque de 18 perdition et, pour vous, 18 
marque du salut. C'est de Dieu 29 que vient 
la gráce qui vous a été faite au sujet du 
Christ, non seulement de croire en lui mais 
encore de souffrir pour lui. 30 Le combat que 
vous avez maintenant à soutenir, est le méme 
que celui dans lequel vous m'avez vu et dans 
lequel vous avez appris que je suis mainte- 
nant. 

II 51 donc il existe quelque consolation 
dans le Christ, s'il existe quelque soulagement 
fourni par la charité, quelque communion 
d'esprit, quelque compassion, quelque pitié, 
2 rendez ma joie parfaite et, pour cela, soyez 
dans la concorde en vous inspirant d'une 
méme charité, en formant une seule áme, en 
vous pénétrant d'une méme pensée. 3 Ne 
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faites rien par rancune ou vaine gloire, mais 


regardez par humilité les autres comme supé- 
rieurs à vous-mêmes.4 Que chacun considère, 
non son propre intérêt, mais l'intérêt des 
autres. 5 Ayez en vous les sentiments qui 
étaient dans le Christ Jésus, 6 qui, étant en 
forme de Dieu, ne considéra pas légalité avec 
Dieu comme une proie à retenir; 7 mais il se 
dépouilla lui-même, prenant une forme d'es- 
clave, devenant dans la ressemblance des 
hommes et, par les traits, ayant l'aspect d'un 
homme. 8 Il s'est humilié,se faisant obéissant 


jusqu'à la mort, et la mort de la croix. 9 C'est 
pourquoi aussi Dieu l'a élevé et lui a donné un nom 
au-dessus de tout nom, 10 en sorte que, au nom de Jésus, 
tout genou fléchit au ciel, sur terre et dans les enfers, 
11 et toute langue confesse que Jésus-Christ est seigneur 
pour la gloire de Dieu le Pére. 


12 Ainsi donc, mes bien-aimés, comme vous 
avez toujours obéi, travaillez à votre salut 
avec crainte et tremblement, non pas seule- 
ment comme vous faisiez quand j'étais pré- 
sent, mais à plus forte raison maintenant 
pendant mon absence; 13 car c'est Dieu qui 


opére en vous le vouloir et l'exécution selon 
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son bon plaisir. 14 Faites toutes choses sans 
murmures ni objections, 15 afin d'étre sans 
reproche et sans tache, enfants de Dieu imma- 
culés,au milieu d'une génération perverse et 
corrompue, dans laquelle vous brillez comme 
des flambeaux dans le monde, 16 portant la 
parole de vie, ce qui me permettra de me 
glorifier, au jour du Christ, de n'avoir pas 
couru en vain ni travaillé en vain. 17 Mais, 
méme s'il m'arrive d'étre immolé, aprés avoir 
offert votre foi en sacrifice, je m'en réjouis 
et je vous en félicite tous. 18 Vous,de méme, 
de votre cóté,réjouissez-vous et félicitez-moi. 


EPAPHRODITE 


19 J’espère, dans le Seigneur Jésus, vous 
envoyer bientôt Timothée, afin d’être encouragé, 
mot aussi,en recevant de vos nouvelles ; 20 car 
je n'ai personne autre à partager,comme lui, 
mes sentiments et disposé à s'occuper sincére- 
ment de vos affaires. 21 Tous, en effet, cher- 
chent leurs propres intéréts et non ceux du 
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Christ Jésus. 22 Il a jait ses preuves devant 
vous ; il a travaillé avec moi comme un enfant 
avec son père au service de l'éeangile. 23 J'es- 
père donc vous l'envoyer, dès queje serai fixé sur 
la tournure de mes affaires. 24 Et j'ai la convic- 
tion dans leSeigneur que, mot aussi, je viendrai 
prochainement. 

95 J'ai jugé nécessaire de vous envoyer Epa- 
phrodite qui est mon frère, mon collaborateur 
et mon compagnon d'armes, mais qui est aussi 
votre apótre chargé de me donner les soins 
nécessaires. 26 Car il désirait vous eoir tous 
et il était inquiet de ce que eous aviez appris sa 
maladie. 27 Il a été malade, en effet, au point 
d'être en danger de mort ; mais Dieu a eu pitié 
de lui,et non seulement de lui, mais aussi de 
moi pour me préserver d'aeoir chagrin sur 
chagrin. 28 Je me suis donc háté de vous len- 
voyer, pour que vous ayez la joie de le revoir 
et que ma peine à moi-même soit allégée. 
29 Recevez-le donc dans le Seigneur avec une 
joie entiére, et ayez de la considération pour de 
tels hommes. 90 Car c'est. pour l'œuvre du 
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Christ qu'il a mis sa eie en danger, jusqu'à 
approcher de la mort afin de se mettre à mon 
service à votre défaut. 111 Au reste, mes frères, 
réjouissez-vous dans le Seigneur. 


Les cincowcis C’EST NOUS 


Il ne m'en coûte pas de vous écrire les 
mémes choses, et c'est plus sür pour vous. 
2 Attention aux chiens! Attention aux mau- 
vais ouvriers! Attention aux amputés! 3 Les 
circoncis c'est nous, nous qui adorons par 
l'Esprit de Dieu, qui mettons notre gloire 


dans le Christ Jésus et qui ne nous confions 


pas dans la chair. 4 Pourtant je pourrais 
mettre ma confiance méme dans la chair. Si 
quelque autre croit pouvoir se confier dans la 
chair, je le peux bien davantage : 5 circoncis 
le huitiéme jour, de la race d'Israél, de la 
tribu de Benjamin, Hébreu fils d'Hébreux, 
au point de vue de la loi pharisien, 6 au point 
de vue du zéle persécuteur de l'Eglise, au 
point de vue de la justice par la loi irrépro- 
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chable.7 Ce qui m'était gain, je l'ai tenu pour 
perte à cause du Christ. 8 Et même j'estime 
.que tout est perte pour obtenir l'excellence 
de la connaissance du Christ Jésus mon Sei- 
gneur, pour lequel j'ai fait la perte de tout et 
tout regardé comme fumier, afin de gagner le 
Christ 9 et d'étre trouvé en lui, ayant non pas 
ma justice, celle qui vient de la loi, mais celle 
qui est obtenue par la foi au Christ, la justice 
qui vient de Dieu,et qui est fondée sur la foi 
10 par laquelle je connais le Christ, la puis- 
sance de sa résurrection, la participation à ses 
souffrances; me conformant à sa mort, 11 afin 
de parvenir, si je puis, à la résurrection des 
morts. 12 Non que j'aie déjà atteint le but ፤ 
ou que je sois au point; mais je poursuis ma 
course pour le saisir, commo j'ai été saisi par 
le Christ Jésus. 13 Fréres,je ne prétends pas 
l'avoir saisi. 14 Ma seule prétentionest celle-ci: 
1. Il n'est pas question ici du ciel mais de la sanctification du chrétien 
dans la vie présente. C'est elle aussi qui, dans 11, est désignée sous le 
nom de résurrection des morts, laquelle est appelée non pas anasiasis, 
mais ezanastasis. La récompense céleste est mentionnée dans 16. Voici 
ce que dit Estius : « Il ne parle pas ici de la récompense de la vie éter- 


nelle... mais de la perfection de la connaissance et de la vie à laquelle, en 
dépit des progrés accomplis, on doit toujours aspirer. » 
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oubliant ce qui est en arrière, tendu vers ce 
qui est en avant, je cours vers le but pour 
obtenir la récompense de la vocation d'en 
haut qui vient de Dieu par Jésus-Christ. 
15 Donc nous tous qui sommes parfaits, pen- 
sons ainsi. Et, si vous pensez quelque peu 
différemment, Dieu vous révélera aussi cela. 
16 En tout cas marchons dans la méme voie 
qui nous a menés là où nous sommes arrivés. 


PauL PLEURE SUR LES ENNEMIS DE LA CROIX 


17 Soyez mes imitateurs, frères, et observez 
ceux qui marchent selon le modèle que vous 
avez en nous. 18 Car beaucoup marchent 
autrement. D'eux je vous ai dit souvent, et 
maintenant je le dis en pleurant, qu’ils sont 
les ennemis de la croix du Christ. 19 Leur fin 
est la perdition; leur dieu est le ventre; ils 
mettent leur gloire dans ce qui est leur honte; 
leurs préoccupations sont terrestres. 20 Mais 
notre domicile à nous est dans lescieux duquel 1 

1. Relatif au singulier d'un antécédent au pluriel. Cette incorrection 


ne s'explique bien que sous la plume d'un interpolateur. D'ailleurs 21 
enseigne la doctrine de la résurrection des corps. 
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nous attendons aussi le sauveur le seigneurJésus- 
Christ, 21 qui transformera notre misérable corps, 
de manière à le rendre semblable à son corps glorieux, 
par suite de la force qu’il a de pouvoir se soumettre 
toutes choses. IV. C’est pourquoi, mes frères 


bien-aimés et très chers, ma joie et ma cou- 
ronne, tenez-vous ainsi dans le Seigneur, bien- 
aimés. 

2 J'ineite Evodie et j'invite Syntyque à se 
mettre d'accord. dans le Seigneur. 3 Je te prie 
tot aussi, fidèle épouse, charge-toi d'elles qui 
ont travaillé pour l'éeangile avec moi, avec 
Clément et mes autres collaborateurs dont les 
noms sont dans le livre de vie. 

4 Réjouissez-vous toujours dans le Sei- 
gneur. Je le redis : réjouissez-vous. 5 Que 
votre bonté soit connue de tous les hommes. 
Le Seigneur est proche. 6 Ne vous inquiétez 
de rien; mais que vos besoins arrivent, en 
toutes choses, à la connaissance de Dieu par 
la prière et la supplication avec action de 
grâces. 7 Et la paix de Dieu, qui dépasse toute 
intelligence,gardera vos cœurs et vos pensées 
dans le Christ Jésus. 8 Au reste, fréres, tout 
ce qui est vrai, tout ce qui est honorable, 
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tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, tout 
ce qui est aimable, tout ce qui est louable, 
là où se trouve 18 vertu et l'honneur : c'est 
cela qui doit occuper vos pensées. 9 Ce que 
vous avez appris, reçu, entendu de moi, ce 
que vous m'avez vu faire, faites-le; et le Dieu 
de la paix sera avec vous. 


ÁccusÉ DE RÉCEPTION 


10 Je me suis grandement réjoui dans le 
Seigneur,de ce que votre sollicitude pour mot a 
reverdi. Sans doute elle existait, mais l’occasion 
de la manifester vous manquait. 11 Ce n'est 
pas la pénurie qui me fait parler ainsi, car f ai 
appris à me suffire dans la situation où je me 
trouve. 12 Je sais vivre dans l’indigence, je 
sais vivre dans l'abondance. En tout et partout 
Jai appris à être rassasié et à avoir faim, à 
regorger et à manquer. 13 Je peux tout par 
celui qui me fortifie. 14 Pourtant vous avez fait 
une bonne action en subvenant à ma détresse. 
15 Vous le savez vous-mêmes, Philippiens, au 
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début de ma prédication de l'éeangile, quand 


je partis de la Macédoine, aucune église ne ft | 


avec moi un compte de ce que je lui donnais 
et de ce que je recevais d'elle. Vous fütes les 


seuls à le faire ; 16 car vous m'avez envoyé à 
m D 


Thessalonique une premiére fois, puis une 
seconde fois ce qui était nécessaire à ma subsis- 
tance. 17 Ce n'est pas que je recherche le don, 
mais je recherche le fruit qui abonde à votre 
compte. 18 J'ai tout reçu et je regorge. Je suis 


comblé de biens, ayant reçu par Epaphrodite 


ce qui venait de vous, parfum de bonne odeur, 
sacrifice agréable à Dieu qui l'a regu. 19 Mon 
Dieu pourvoira à tous vos besoins, conformé- 
ment à la richesse avec laquelle il dispense la 


gloire dans le Christ Jésus. 20 A notre Dieu 


et Père gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

21 Saluez tous les saints dans le Christ Jésus. 
Les frères qui sont avec moi vous saluent. 
22 Tous les saints vous saluent, principalement 
ceux de la maison de César. 23 Que la grâce 
du Seigneur Jésus-Christ soit avec votre 
esprit. 


PREMIÈRE ÉPITRE 
AUX THESSALONICIENS 


I Paul et Silvain et Timothée à l'église des 
Thessaloniciens, en Dieu père et dans le Sei- 


gneur Jésus-Christ. Que la grâce et la paix 
Soient à vous. 


ÉLoce DES THESSALONICIENS 


2 Nous rendons grâces à Dieu en tout temps 
au sujet de vous tous, en faisant mention de vous 
dans nos prières; 3 nous rappelant sans cesse 
devant Dieu notre père l’œuvre de votre foi, le 
travail de votre charité, la fermeté avec laquelle 
vous espérez ! en notre Seigneur Jésus-Christ. 
4 Nous savons, fréres bien-aimés, que vous avez 


1. L'objet de cette espérance est la venue du Christ. 


፥ 
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été élus par Dieu, 5 parce que notre prédication 
chez vous n’a pas eu lieu seulement en paroles, 
mais avec puissance, avec le Saint-Esprit}, apec 
une conviction profonde, car vous savez que 
nous avons été tels chez vous pour votre bien. 
6 Et, vous-mêmes, vous avez été nos imitateurs 
et ceux du Seigneur, ayant reçu la parole au 
milieu de beaucoup de tribulations avec joie 
du Saint-Esprit, 7 en sorte que vous étes devenus 
un modèle pour tous les croyants de la Macé- 
doine et de l Achaie. 8 C’est de chez vous, en 
effet, que la parole du Seigneur a retenti dans 
la Macédoine et l Achaie ; bien plus, votre foi 
en Dieu s'est répandue en tout lieu, de sorte 
que nous n'avons pas besoin d'en parler. 9 Ce 
sont eux-mémés qui racontent quel accueil nous 
avons reçu chez vous, et comment vous vous êtes 
convertis à Dieu en renonçant aux idoles pour 
servir le Dieu vivant et véritable, 10 et pour 
attendre des cieux son fils qu'il a ressuscité des 
morts, Jésus qui nous délivrera de la colère 
imminente. 


1. Le Saint-Esprit est ici en surcharge. Cette observation s'applique 
au verset 6 où le Saint-Esprit n'offre méme aucun sens. 
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ATTAQUE OBLIQUE 


CONTRE DES PRÉDICATEURS CHARLATANS 


IT Vous savez vous-mêmes, frères, que notre arrivée 
chez vous n'a pas été stérile. 2 Mais, après avoir souffert 
et recu des injures, comme vous savez,à Philippes, nous 
avons été pleins de confiance en notre Dieu et nous vous 
avons préché l'évangile de Dieu avec beaucoup de com- 
bats. 3 Notre prédication n'était inspirée ni par l'erreur 
ni par des motifs impurs ni par la fraude; 4 mais, selon 
que Dieu nous a jugés dignes de nous confier l'évangile, 
ainsi nous parlons, non pour plaire aux hommes mais 
pour plaire à Dieu qui sonde nos cœurs. 5 Jamais, comme 
vous le savez, nous n’avons eu dans la bouche des paroles 
de flatterie; Jamais nous n'avons fait de l'évangile un 
prétexte à la cupidité : Dieu nous en est témoin. 6 Nous 
n'avons point demandé des honneurs aux hommes, ni à 
vous ni à d'autres. Bien que nous eussions pu, en qualité 
d'apótres du Christ, nous mettre à votre charge, 7 nous 
avons agi avec délicatesse au milieu de vous. Comme 
une nourrice soigne tendrement ses enfants, 8 ainsi, 
dans notre amour pour vous, nous aurions voulu vous 
donner non seulement l'évangile mais notre vie elle- 
méme, tant vous nous étiez devenus chers. 9 Vous vous 
rappelez, fréres, notre labeur et notre peine. C'est en 
travaillant nuit et jour, pour n'étre à charge à personne, 
que nous avons préché chez vous l'évangile de Dieu. 
10 Vous étes témoins, et Dieu l'est aussi, combien 
notre conduite chez vous,qui étes fidéles, a été sainte, 
juste et irréprochable. 11 Vous savez aussi que nous 
avons été pour chacun de vous ce qu'un père est pour 
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ses enfants, vous exhortant, vous consolant, 42 vous 
conjurant de vous conduire d’une manière digne de 
Dieu qui vous a appelés à son royaume et à sa gloire. 


LA COLÈRE A ATTEINT LES Jurirs 


43 C'est pourquoi aussi nous rendons continuellement 
gráces à Dieu de ce que, en recevant 18 parole በ6 Dieu 
préchée par nous. vous l'avez reçue non comme la parole 
des hommes, mais selon ce qu'elle est vraiment, comme 
la parole de Dieu qui opère en vous les croyants. 14 Car 
vous, frères, vous avez été les imitateurs des églises de 
Dieu qui sont en Jésus-Christ dans la Judée, attendu 
que vous avez souffert de vos propres compatriotes ce 
qu'elles ont souffert des Juifs, 15 lesquels ont tué le 
Seigneur Jésus et les prophétes. [15 nous ont persécutés 
nous aussi 115 ne plaisent pas à Dieu et ils sont les 
ennemis de tous les hommes, 16 nous empéchant de 
parler aux paiens pour qu'ils soient sauvés;en sorte que 
leurs péchés s'accumulent sans cesse. Mais la colère les 
a atteints pour toujours. 


TIMOTHÉE 


47 Pour nous, frères, depuis quelque temps 
privés de vous de corps mais non de cœur, nous 
avons eu plus abondamment un vif désir de 
voir vos visages. 18 C'est pourquoi nous avons 
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voulu aller chez vous — moi Paul une première 
fois puis une seconde — et le satan nous en a 
empéchés. 19 Car qui sera notre espérance, 
notre joie, notre couronne de gloire devant 
notre Seigneur Jésus, lors de son avènement, si 
ce n'est vous? 20 Oui vous êtes notre gloire et 
notre joie. 111 C’est pourquoi, ne pouvant plus 
patienter davantage, nous décidámes de rester 
seuls à Athénes,2 et nous ensoyämes Timothée, 
notre frère et le ministre de Dieu dans l'évangile 
du Christ, pour vous affermir et vous exhorter 
au sujet de votre foi, 3 afin que personne ne fût 
ébranlé dans les tribulations actuelles, car 
vous savez vous-mêmes que nous sommes des- 
tinés à cela. 4 Quand. nous étions chez vous, 
nous vous annoncions que les tribulations nous 
attendaient : c'est arrivé comme vous le savez. 
5 C’est pourquoi,ne pouvant patienter davan- 
tage,j envoyat chez vous pour savoir où en était 
votre foi, dans la crainte que le ientateur ne 
vous eût tentés et que notre travail w eût été vain. 
6 Mais Timothée, qui vient d'arriver de chez 
vous ict, nous a informés de votre foi et de votre 
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charité ; il nous a dit que vous avez toujours 
de nous un bon souvenir, désirant nous voir 
comme nous aussi nous désirons vous voir. 
7 C'est pourquoi, frères, au milieu de nos afflic- 
tions et de nos tribulations,nous avons été con- 
solés à votre sujet par votre foi. 8 Maintenant 
nous vivons puisque vous restez dans le Sei- 
gneur. 9 Comment pourrons-nous remercier 
Dieu à votre sujet pour toute la joie dont vous 
nous comblez devant notre Dieu? 10 Nuit et 
jour nous le prions ardemment de faire que 
nous puissions vous voir et compléter ce qui 
manque à votre foi. 11 Que Dieu notre père 
et notre Seigneur Jésus aplanissent notre route 
vers vous! 12 Quant à vous, que le Seigneur 
augmente et fasse abonder, les uns pour les 
autres et à l'égard de tous,votre charité comme 
nous l’avons pour vous, 13 afin d'affermir vos 
cœurs pour qu'ils soient irréprochables dans 
la sainteté devant Dieu notre père,lors de lapè- 
nement de notre Seigneur Jésus avec tous ses 
saints 1. Amen. 


1. Réminiscence de Zacharie, XIV, 5. Ces « saints » sont les anges 
dont parle la seconde épitre, I, 7. Quant à la «sainteté » dont il est 
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Deux COURS DE MORALE 





IV Au reste, frères, vous qui avez appris 
de nous comment vous devez vous conduire 
et plaire à Dieu, nous vous demandons et 
vous prions dans le Seigneur Jésus de vous 
conduire comme vous le faites et de progresser 
davantage. 2 Vous savez quels préceptes nous 
vous avons donnés de la part du Seigneur 
Jésus. 3 Car ce que Dieu veut, c’est votre 
sanctification; c’est que vous vous absteniez 
de l'impudicité; 4 c’est que chacun de vous 
sache posséder son corps avec sainteté et 
honnêteté, 5 non avec une convoitise désor- 
donnée comme font les paiens qui ne con- 
naissent pas Dieu; 6 c'est qu'on ne cause pas 
de dommage et de préjudice à son frére dans 
les affaires, parce que le Seigneur tire ven- 
geance de toutes ces choses comme nous vous 
question au commencement de la phrase, elle désigne la persévérance 
dans la foi chrétienne. Dans l'Ancien Testament la sainteté résulte de 
l'observation de la loi; sous la plume de Paul elle résulte de la croyance 


à la mission du Christ. Jadis tous les juifs étaient des saints; mainte- 
nant tous les chrétiens sont saints, 
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l'avons déjà dit et attesté. 7 Car Dieu ne 
nous a pas appelés à l'impureté mais à la 
sanctification. 8 Donc celui qui rejette cela ne 
rejette pas un homme mais Dieu qui vous a 
aussi donné son esprit saint. 

9 Quant à l'amour fraternel vous n'avez pas 
besoin qu'on vous en écrive, car c'est Dieu lui- 
même qui vous a appris à vous aimer les uns 
les autres. 10 Et c'est ce que vous faites à l'égard 
de tous les frères dans la Macédoine entière ; 
mais nous vous engageons, frères, à faire davan- 
tage, 11 et à tenir à honneur devire tranquilles, 
de vous occuper de vos propres affaires et de 
travailler de vos mains comme nous vous 
l'avons recommandé, 12 afin d’avoir une con- 
duite honorable à l'égard de ceux du dehors et 
de n'avoir besoin de personne. 


L’AVÈNEMENT DU SEIGNEUR 


13 Nous ne voulons pas, frères, vous laisser 
dans l'ignorance au sujet de ceux qui sont 
morts, pour que vous ne vous affligiez point 





. 
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comme s'affligent les autres qui n'ont pas 
d'espérance. 14 Car, si nous croyons que Jésus 
est mort et qu'ils est ressuscité, croyons aussi 
que Dieu aménera par Jésus et avec lui ceux 
qui sont morts. 15 Nous vous déclarons, en effet, 


ceci par la parole du Seigneur : nous les vivants restés 
pour l'avénement du Seigneur, nous ne devancerons pas 
ceux qui sont morts, 16 parce que le Seigneur lui-même, 
à un signal donné, à la voix de l'archange, au son de la 
trompette de Dieu, descendra du ciel,et les morts dans 
le Christ ressusciteront d'abord 1 17 Ensuite nous, 


restés vivants, nous nous éléverons tous en- 
semble avec eux à la rencontre du Seigneur 
dans les airs; et ainsi nous serons toujours 
avec le Seigneur. 18 Consolez-vous donc les 
uns les autres avec ces paroles. 

V Pour ce qui est des temps et des occasions 
vous n'avez pas besoin qu'on vous en écrive ; 
2 car vous savez vous-mémes par[aitement que 
le jour du Seigneur viendra comme un voleur 
pendant la nuit. 3 Quand ils diront : Paix et 


1. L'auteur veut simplement dire que les morts ressusciteront; mais 
ayant introduit la résurrection dans un contexte qui l'exclut, les exi- 
gences de l'adaptation l'ont amené à parler comme si la question de 
priorité entre les morts et les vivants était son seul objectif. 
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sûreté, c'est alors qu'une ruine soudaine s'abat- 
tra sur eux, comme les douleurs de l’enfante- 
ment tombent sur la femme enceinte, et ils 
n'échapperont pas. 4 Mais vous, frères, vous 
n'êtes pas dans les ténèbres pour que le jour 
vous surprenne comme un voleur. 5 Car vous 
êtes tous fils de la lumière et fils du jour ; nous 
ne sommes pas de la nuit ni des ténèbres. 
6 Donc ne dormons pas comme les autres, mais 
veillons et tenons-nous sur nosgardes.7 Car ceux 
qui dorment, dorment la nuit, et ceux qui s'eni- 
erent, s'enierent la nuit. 8 Mais nous qui som- 
mes du jour, soyons attentionnés, * revêtus de la 
cuirasse de la foi et de la charité, et ayant 
l'espérance comme casque sauveur, 9 parce que 
Dieu ne nous a pas mis là pour la colère mais 
pour l'acquisition du salut ? par notre Seigneur 
Jésus-Christ, 10 qui est mort pour nous afin 
que, soit que veillions,soit que nous dormions?, 


1. « Donnons-nous bien garde d'abandonner les armes protectrices qui 
sont la foi, la charité et l'espérance; veillons à ne pas les perdre. » Le 
verbe néphómen ne veut pas dire que les Thessaloniciens doivent être 
sobres, 

2. Sur le « salut » voir Delafosse, l' Epítre aux Romains, p. 18. 

3. Ce verset, qui auppose des chrétiens déjà morts, estétranger à Paul. 
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nous vivions avec lui. 11 C’est pourquoi 
exhortez-vous les uns les autres et édifiez-vous 
mutuellement comme vous faites. 


ExHoRTATIONS 


12 Nous vous demandons *, frères, d'avoir des égards 
pour ceux qui travaillent parmi vous, qui sont vos diri- 
geants dans le Seigneur et qui vous avertissent. 13 Ayez 
pour eux beaucoup d'affection à cause de leur œuvre. 
Soyez en paix mutuellement. 14 Nous vous engageons, 
frères, à avertir ceux qui vivent dans le désordre, à 
encourager ceux qui sont abattus, à soutenir les faibles, 
à user de patience envers tous. 15 Veillez à ce que per- 
sonne ne rende à quelqu'un le mal pour le mal, mais 
efforcez-vous de vous faire du bien les uns aux autres et 
d'en faire à tous. 16 Soyez toujours dans la joie. 17 Priez 
sans cesse. 18 Rendez gráces en toutes choses, car telle 
est à votre égard la volonté de Dieu dans le Christ 
Jésus. 19 N'éteignez pas l'Esprit ?. 20 Ne méprisez pas 


1. Ces versets nous mettent en face d'une communauté dans laquelle 
existent des hommes qui « travaillent » pour le bien spirituel de leurs 
fréres, qui « dirigent », qui donnent des « avertissements », donc en face 
d'une communauté qui possède un commencement d'organisation. Si 
une organisation, aussi rudimentaire qu'on voudra, avait existé à Thes- 
salonique, Paul n'aurait pu se dispenser de la mentionner, et d'y faire 
au moins quelque allusion dans les textes où il parle des moyens qu'il a 
pris ou qu'il compte prendre pour affermir la foi des Thessaloniciens. 
Son silence prouve que la communauté de Thessalonique était alors 
amorphe. Les versets V, 12-13 ne sont pas de Paul. Ils sont probable- 
ment de l'auteur qui a écrit 19-21 et dont parle la note suivante, 

2. Les versets 19-21 prescrivent de n'accepter qu'après contrôle les 
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«1168. 21 Mais examinez toutes choses, retenez 

T Bier 22 Abstenez-vous de fous cud on ; 
mal. 23 Daigne le Dieu de la paix vous sanctifier enua ^ 
ment; que votre esprit, votre âme, votre corps, us D 
être tout entier soit conservé irrépréhensible pour 1 avé E D MEM 
nement de notre seigneur Jésus-Christ. 24 Celui qui vous D 

appelle tient sa parole : il le fera. JO ? AUX THESSA LONICIENS 

25 Frères, priez pour nous. 26 Saluez tous les frères ር- E. 

par un saint baiser. 27 Je vous conjure par le ከ. ; 
de faire que cette lettre soit lue à tous les frères. 8 Que | 
la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous. BU cU Ra የረ 
manifestations de l'Esprit, c'est-à-dire l'extase, la glossolalie, la prophé- T hessaloniciens en Dieu notre pére et dans le 


tie. Leur auteur appartient à la fraction modérée duparti montaniste, Á. ^. 4 s Seigneur ተሪ Ch 2 1 አራ) EN ያ ን 
ui croyait à l'effusion de l'Esprit mais réprouvait les extravagances de Lem i | : 

LEA montanistes. Toute la fin du chapitre V, depuis ES san 264008 à paix de la part Io ያ ውች ን di Sei dia 

est peut-étre du méme auteur. En tout cas elle n'est pas de Paul. ] PE 


SORT DES INFIDÉLES; SORT DES CHRÉTIENS 


3 Nous devons, comme il convient, rendre 
grâces continuellement à Dieu, frères, à votre 
sujet, parce que votre foi progresse beaucoup, 
et que la charité de chacun de vous à l'égard 
des autres grandit. 4 En sorte que nous nous 
glorifions nous-mêmes de vous dans les églises 
de Dieu, à cause de votre patience et de votre foi 
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dans toutes vos persécutions et dans les tribula- 
tions auxquelles vous êtes en butte. 5C est une 
preuve du juste jugement de Dieu, puisque vous 
êtes ainsi rendus dignes du royaume de Dieu 
pour lequel vous souffrez. 6 Il est Juste, en effet, 
que Dieu rende laffiction à ceux qui vous ን 
gent, 7 et qu'il accorde à vous les affı gés e 
repos avec nous, lors de la révélation du Set gneur 
Jésus venant du ciel avec les anges de sa puts- 
sance, 8 dans le feu de la flamme pour infliger 
le châtiment à ceux qui ne connait pa 
Dieu et qui mobéissent pas à l'éeangile ፲ 
notre Seigneur Jésus. 9 Ils auront pour cháti- 
ment une ruine éternelle loin de la face A 
Seigneur et de la gloire de sa force, 40 eee 
il viendra pour être glorifié dans ses saints e 

admiré dans tous ceux qui croient en lui. Car 

notre prédication a été crue par vous en pue 

de ce jour-là. | i 

41 C'est pourquoi nous prions continuelle- 
ment pour vous, afin que notre Dieu vous 
rende dignes de votre vocation et que, par d 
puissance, il achéve le dessein de sa bonté 
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et couronne l’œuvre de votre foi, 12 en sorte 
que le nom de notre Seigneur Jésus soit glori- 
fié en vous et que voussoyez glorifiés en lui, 


selon la gráce de notre Dieu et Seigneur Jésus- 
Christ. 


DATE DE L'AvENEMENT DU SEIGNEUR 


IT. Nous vous prions, frères, en ce qui concerne l’avène- 
mént de notre Seigneur Jésus-Christ et notre réunion prés 
de (ui, 2 de ne pas étre facilement ébranlés dans la doctrine 
et de ne pas vous laisser troubler, soit par un esprit, soit 
par une parole, soit par une lettre censée écrite par nous, 
comme st le jour du Seigneur était déjà arrieé. à Que 
personne ne vous séduise en aucune maniére, car rien 
n'aura lieu avant que vienne d'abord l'apostasie, avant 
que se manifeste l'homme de l'impiété, le fils de la perdi- 
tion, 4 l'adversaire s'élevant au-dessus de quiconque est 
appelé dieu, au-dessus de ce qui est auguste, au point de 


s'asseoir dans le temple de Dieu et de prouver qu'il est 
Dieu. 


5 Nevous rappelez-vous pas que, étant chez vous, jevous 
sais ces choses? 6 Et vous savez ce qui le retient mainte- 


di. 
nant, en sorte qu'il apparaîtra seulement en son temps. 
7 Car le mystére de l'iniquité agit déjà; mais il 7 a quel- 
qu'un qui retient jusqu'à ce qu’il soit éloigné.8 Et alors se 
manifestera l'impie que le Seigneur Jésus détruira par le 
souffle desa boucheetqu' ilanéantira par l'apparition de son 
avènement, 9 Son avènement, selon la puissance de Satan, 
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est signalé par toutes sortes de miracles, de signes, de 
prodiges mensongers accomplis, 10 par beaucoup d'arti- 
fices menant à l'iniquité ceuz qui sont perdus parce qu'ils 
n'ont pas reçu avec amour la vérité qui les aurait sauvés. 
11 C'est pourquoi Dieu leur envoie une puissance d'erreur 
pour qu'ils croient au mensonge, 12 afin que soient con- 
damnés tous ceuz qui n'ont pas cru à la vérité, mais qui 
ont pris plaisir à l'injustice. 


MAXIMES SUR LA CONDUITE DES CHRÉTIENS 


13 Mais nous, nous devons rendre conti- 
nuellement gráces à Dieu à votre sujet, fréres 
bien-aimés du Seigneur, parce que, dés le 
commencement, Dieu vous a choisis pour le 
salut par la sanctification de l'esprit et la foi 
à la vérité. 14 Il vous a appelés à cela par 
notre évangile,en sorte que vous étes la pro- 
priété glorieuse de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 15 Donc, fréres, restez fermes et gar- 
dez les traditions qui vous ont été enseignées 
soit par notre parole, soit par notre lettre. 
16 Que notre Seigneur Jésus-Christ, que Dieu 
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une bonne espérance, 47 consolent vos cœurs 
et les affermissent dans toutes les bonnes 
œuvres et dans la bonne doctrine. 

111 Au reste, frères, priez pour nous, afin 
que la parole du Seigneur progresse et soit 


E. glorifiée comme elle l'est chez vous, 2 et que 


nous soyons délierés des hommes corrompus et 
méchants : car tous m'ont pas la foi. 3 Mais 


E le Seigneur est fidéle; 1] vous affermira et 


vous préservera du Mauvais. 4 En ce qui vous 
concerne, nous sommes persuadés dans le 


En Seigneur que vous faites et que vous ferez ce 


que nous vous recommandons. 5 Daigne le 
Seigneur exciter vos cœurs à aimer Dieu et à 
attendre patiemment la récompense du Christ. 


LA LOI DU TRAVAIL 


6 Nous vous recommandons, fréres, au nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ, de vous écarter de tout frére qui 
vit dans le désordre et non selon la tradition que vous 
avez reçue de nous. 7 Car vous savez vous-mémes com- 


notre pére qui nous a aimés et qui nous a po à LR 
P q q ነ ment il faut nous imiter, car nous n’avons pas vécu dans 


5 ር ~ . H ] 1 E H 
donné par sa grâce une consolation éternelle, … le désordre parmi vous. 8 Nous n'avons mangé gratuite- 
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ment le pain de personne; mais nous avons peiné nuit 
et jour dans le travail et la fatigue, pour n'étre à charge 
à personne parmi vous. 9 Non que nous n'eussions pas 
le droit; mais nous avons tenu à nous proposer en modéle 
à votre imitation. 10 Car, quand nous étions chez vous, 


nous vous déclarions ceci : Celui qui ne veut pas travail- 


ler, ne doit pas manger. 11 Nous apprenons, en effet, 


que certains parmi vous vivent dans le désordre, ne - 
faisant rien et s'occupant de critiquer. 12 Nous exhor- 


tons ces gens-là et nous les engageons dans le Seigneur 
Jésus-Christ à travailler paisiblement, de manière à 
gagner le pain qu'ils mangent. 

13 Vous, fréres, ne vous lassez pas de faire 
le bien. 14 $i quelqu'un ne se soumet pas à la 
doctrine formulée dans cette lettre, signalez-le 


et ne vous mélez pas à lui pour qu'il rougisse. 


15 Ne le traitez pas en ennemi, mais aver- 


tissez-le comme un frére. 16 Et daigne le Sei- 
gneur de la paix vous donner la paix toujours 
et en tout. 

17 Salut de ma main à moi, Paul : c'est ma 
signature dans toutes mes lettres. C'est ainsi 
que j'écris. 


18 La grâce de notre Seigneur Jésus-Christ | 


soit avec vous tous. 
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PREMIÈRE ÉPITRE A TIMOTHÉE 


1 Paul apôtre du Christ Jésus,selon l'ordre 
de Dieu notre sauveur et du Christ Jésus 
notre espérance, 2 à Timothée mon véritable 
enfant dans la foi, grâce, miséricorde, paix 
de la part de Dieu le Pére et du Christ Jésus 
notre Seigneur. 


3 Comme quoi, en allant en Macédoine, je 
t'ai exhorté à rester à Ephése pour prescrire 


à certains de ne pas donner des enseigne- 


ments étrangers, 4 de ne pas non plus s'atta- 
cher à des fables et à des généalogies intermi- 
nables 1 qui provoquent des controverses plu- 


4. Ces généalogies interminables sont les listes des ascendants de 
Jésus qu'on lit dans Luc et Matthieu. 





466 LETTRES 


tôt que l'édification de Dieu dans la foi. 5 Or 
la fin du commandement est la charité venant 
d'un cœur droit, d'une bonne conscience et 
d'une foi sincére. 6 Certains, pour s'étre dé- 


tournés de ces choses,sont tombés dans un 


vain bavardage; 7 voulant étre docteurs de 
la loi sans comprendre ce qu'ils disent et ce 


qu'ils affirment. 8 Or nous savons que la loi est 


bonne lorsqu'on en use comme il faut. 9 Tu sais! ceci, 


à savoir que la loi n'est pas faite pour le juste, - 


mais pour les méchants et les rebelles, pour 
les impies et les pécheurs, pour les scélérats 
et les profanateurs, pour les parricides, les 
meurtriers, 10 les impudiques, les sodomites, 
les vendeurs d’esclaves, les menteurs, pour 
ceux qui commettent tout ce qui est contraire 
à la saine doctrine, 11 conformément à l'évan- 
gile de la gloire du Dieu bienheureux qui m'a 

1. Littéralement « sachant » au singulier (eidós). Le verset 9 qui parle 
avec horreur de la loi, c'est-à-dire del'Ancien Testament (sur ce sens de 
la loi chez les marcionites voir le Quatrième Evangile, p. 16), fait suite à 
7. Le verset 8 est une réhabilitation. Le catholique qui intervient iei 
explique que Ie chrétien a le droit d'appuyer sur l'Ancien Testament sa 
foi au royaume terrestre de Jésus, sa foi à la résurrection, et de puiser à 


la méme source la liste généalogique de Jésus. C'est cela qu'il appelle « se 
servir de la loi comme il faut », 


4 
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été confié. 12 Je rends gráces au Christ Jésus 
notre Seigneur qui m'a fortifié, de ce qu'il 
m'a jugé fidéle en m'établissant dans le 
ministére, 13 moi qui étais tout d'abord blas- 
phémateur, persécuteur, insolent. Mais j'ai 
obtenu miséricorde parce que j'agissais par 
ignorance, dans l'incrédulité. 14 Et la gráce 
de notre Seigneur a surabondé avec la foi et 
la charité dans le Christ Jésus. 15 C'est une 
parole süre et digne d'étre accucillie sans 
réserve, que le Christ Jésus est venu dans le 
monde pour sauver les pécheurs, dont je suis 
le premier. 16 Mais j'ai obtenu miséricorde, 
afin que Jésus-Christ montrát en moi le pre- 
mier toute sa longanimité. Je sers d'exemple 
à ceux qui, à l'avenir, croiront en lui pour la 
vie éternelle. 

17 Au roi des siécles, au Dieu immortel, 
invisible, unique, honneur, gloire dans les 
siècles des siècles! Amen. 

18 La recommandation que je te fais, 
Timothée, mon fils, conformément aux pré- 
dictions faites à ton sujet, c’est que tu livres 
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le bon combat en te réglant sur elles, 19 en 
gardant la foi et une bonne conscience. Pour 
l'avoir perdue, quelques-uns ont fait naufrage 
dans la foi. 20 Tels Hyménée et Alexandre 
que j'ai livrés à Satan, pour qu'ils apprennent 
à ne plus blasphémer 1, 


Dreu VEUT LE SALUT DE TOUS LES HOMMES. 
DEVOIRS DE LA FEMME. 


II J'exhorte donc, avant toutes choses, 
à fame des priéres, des supplications, des 
requétes, des actions de gráces pour tous les 
hommes, 2 pour les rois et pour tous les digni- 
taires, afin que nous menions une vie paisible 


1. L'hérésie de ces hommes consistait à parler de choses dont les ዩ8ዬ 
tres pastorales ne veulent pas qu'on parle, donc à parler du royaume ter- 
restre du Christ, de la résurrection des morts, etc. Paul a excommunié 
ces hérétiques, il les a chassés de l'Eglise. Ce faisant,il a supprimé l'obs- 
tacle qui s'opposait à l'emprise de Satan sur eux, il 168 a indirectement 
mis sous l'empire de Satan. 1] a voulu par là leur apprendre à ne plus 
blasphémer; il compte donc les réintégrer dans l'Eglise et les enlever à 
Satan s'ils se corrigent. Satan est le Dieu créateur. Notons que l'éditeur 
catholique a, dans 11 Tim., II, 18, utilisé le nom d'Hyménéeet l’a em- 
ployé à symboliser les hérétiques auxquels il a lui-même déclaré la 
guerre. Il a fait cet emprunt uniquement pour adapter sa rédaction à la 
première. Naturellement Hyménée, en changeant de maître, a changé 
d'hérésie, 
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et tranquille en toute piété et honnêteté. 
3 Ceci est bon et agréable à Dieu notre Sau- 
veur, 4 qui veut que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la 
vérité. 5 Car il n'y a qu'un seul Dieu et un seul média- 
teur entre Dieu et les hommes, l'homme J ésus-Christ, 
6 qui s'est donné comme rançon pour tous. 
C'est là le témoignage réservé aux temps 
fixés, 7 pour lequel j'ai été institué prédi- 
| eateur et apôtre, docteur des nations dans 


. la foi et la vérité. 8 Je veux donc que tous 
- les hommes prient en tout lieu levant des 


E 


ን 
n 


mains saintes sans colére ni murmure. 9 De 
méme je veux que les femmes, dans un cos- 
| tume décent, se parent avec pudeur et modes- 
tie, non avec des cheveux tressés, de l'or, des 
perles, des vêtements somptueux, 10 mais, 
comme il convient à des femmes qui font 
profession de piété, en accomplissant des 


bonnes œuvres. 14 Que la femme reçoive l’enseigne- 
ment en silence en toute soumission. 12 Je ne permets pas 
à la femme d'enseigner ni de commander à l'homme; elle 
doit rester en silence. 13 Car Adam a été créé le premier; 


.. Eve ensuite.14 Et Adam n'a pas été séduit; c'est la femme 


1 
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qui séduite est tombée dans la transgression. 15 Mais elle 
sera sauvée par lenfantement, si elles persévérent 1 
dans la foi, la charité, la sainteté avec la 


modestie. 


(8 QUE DOIT ÊTRE L'ÉVÉQUE 


III Cette parole est sûre : celui qui convoite 
l'épiscopat désire une bonne chose. 2 Il faut 
donc que l’évêque soit sans reproche, mari 
d'une seule femme, sobre, grave, réglé dans 
sa conduite, hospitalier, apte à l'enseigne- 
ment. 3 Il ne doit étre ni adonné au vin, ni 
violent, mais juste, pacifique, désintéressé. 
4 Il faut que sa maison à lui soit bien admi- 
nistrée,et que ses enfants pratiquent la sou- 
mission avec une parfaite honnêteté. — 
5 Celui qui ne sait pas administrer 58 propre 
maison, comment prendra-t-il soin de l'église 


1. Dans la rédaction primitive on lisait : 10 « en accomplissant des 
bonnes œuvres, 155 et en persévérant dans la foi... » L'interpolateur de 
11-15a a substitué au participe « en persévérant » le verbe « si elles per- 
sévérent n. 
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de Dieu? — 6 Qu'il ne soit pas néophyte,de 
peur que, victime de l'orgueil, il ne tombe 
sous la condamnation du diable. 7 Il faut 
aussi que les gens du dehors lui rendent bon 
témoignage; autrement il tomberait dans le 
mépris et dans le piége du diable 1,8 De méme 
les diacres doivent étre graves, sans duplicité, 
éloignés des excès du vin et de la recherche 
honteuse du gain, 9 conservant le mystère de ነ 
la foi dans une conscience pure. 10 On doit 
d'abord les éprouver; puis,s'ils sont sans 
reproche, leur confier le ministére. 11 De 
méme les femmes doivent étre sérieuses, éloi- 
gnées de la médisance, sobres, fidéles en 
toutes choses. 12 Les diacres doivent étre 
maris d'une seule femme; ils doivent bien 
élever leurs enfants et bien gouverner leur 

1. Le diable de 6 et 7 est probablement le Créateur qui attire à lui 
l'évéque néophyte et l'évéque médiocre, en prenant le premier par l'or- 
gueil et le second par ses vices. Pourtant la vérité est peut-être chez 
Erasme, qui croit que le diable désigne ici le public malintentionné et 
porté aux jugements défavorables. Notons que, dans son sens primitif, 
le mot diabolos désigne le calomniateur. C'est ce sens qu'il a ici méme 
III, 22 (défense aux femmes d'être diabolous) et dans II Tim., 111, 3. Par 
extension il sert à désigner un adversaire (1 Mach., I, 36, dans la Vul- 


gate, 38). L'école marcionite l'appliqua au Créateur qui, chez elle, était 
l'adversaire par excellence. 
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a 


maison. 13 Car ceux qui s’acquittent bien de 
leur ministère obtiennent un rang honorable 
et une grande autorité dans la foi au Christ- 


Jésus. 

14 Je t’écris ces choses, bien que j'espère 
me rendre près de toi prochainement.15 Mais, 
au cas où je tarderais, tu sauras comment 1l 
faut que tu te conduises dans la maison de 


Dieu qui est l'église du Dieu vivant, colonne - 


et fondement de la vérité. 16 Et incontestable- 
ment il est grand ce mystère de la religion : 11 s'est 
manifesté dans la chair; il a été identifié 1 par T Esprit; il 
a été vu par les anges;ilaété préché aux nations;il a reçu 
la foi du monde; il a été élevé dans la gloire. 

=21ኛ. L'Esprit dit expressément que, dans les derniers 
temps, certains abandonneront la foi pour s'attacher à 
des esprits séducteurs et à des doctrines de démons, 
3 à des doctrines d'imposteurs qui parleront par four- 
berie, dont la conscience sera marquée au fer rouge, 
4 qui interdiront le mariage et l'usage d'aliments que 
Dieu a créés pour qu'ils soient pris avec actions de 
gráces par ceux qui sont fdéles et qui ont connu la 


4. Littéralement « justifiée par l'esprit ». Il y a ici probablement une 
allusion à la scéne du baptéme 08 1' sprit de Dieu se reposa sur Jésus. 
Alors la prétention de Jésus au titre de fils de Dieu fut justifiée, légiti- 
rnée; et cette justification de Jésus eut pour résultat de fixer son iden- 
tité, de le faire connaitre comme le fils de Dieu. Alors aussi Jésus fut vu 
par les anges puisque les cieux s'ouvrirent en ce moment. Ce morceau 
qui débute par une profession de foi à l'incarnation de Jésus est d'ori- 
gine catholique. 
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id 4 GE toute créature de Dieu est bonne, et aucune 
chose ne doit être rejetée pourvu qu'on la prenne avec 


actions de gráces. 5 Car elle est sanctifiée par la parole de 
Dieu et la priére. 


MIROIR DU BON PRÉTRE 


6 En exposant ces choses aux fréres,tu seras 
un bon ministre du Christ Jésus, nourri des 
paroles de la foi et de la bonne doctrine que tu 
as suivie. 7 Rejette les contes grossiers, les 
contes de vieilles femmes. Exerce-toi à la 
piété.8 Car l'exercice corporel a peu d'utilité, - 
mais la piété est utile sous tous les rapports, 
ayant la promesse de la vie présente et de la 
vie future. 9 C'est une parole süre et digne 
d'étre regue sans réserve. 10 Car,si nous pei- 
nons et si nous combattons, c'est parce que 
nous avons mis notre espérance dans le Dieu 
vivant qui est le sauveur de tous les hommes, 
surtout des croyants. 

11 Expose ces choses et enseigne-les. 12 Que 
personne ne méprise ta jeunesse; mais sois le 


modèle des fidèles par la parole, la conduite, 
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la charité, la foi, la pureté. 13 En attendapi 
que je vienne, exerce-toi à la lecture, à fexhor- 
tation, à l'enseignement. 14 Ne néghge pas le 
don qui est en toi, qui t'a été donné par pro- 
phétie, avec l'imposition des mains du corps 
presbytéral. 15 Occupe-toi de ces choses, 
donne-toi à elles entièrement, de manière que 
tes progrès soient visibles pour tous. 16 Veille 
sur toi et sur ton enseignement, persévére 
dans ces choses. Car,ce faisant,tu te sau veras 
toi et tes ouailles. 


Cours DE DROIT CANON 


V Ne réprimande pas avec dureté le vieil- 
lard, mais adresse-lui des exhortations Cone 
à un pére. Traite les jeunes comme des fréres, 
9 les femmes âgées comme des méres, les 
jeunes femmes comme des sœurs en toute 
pureté. 2 Honore les veuves, celles qui sont 


vraiment veuves. 4 Si une veuve a des enfants ou 


des petits-enfants, qu'ils apprennent à faire du bien ምላው 
d’abord à leur maison et à rendre à leurs paren 
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qu’ils en ont reçu; car cela est agréable à Dieu. 5 Celle 
qui est vraiment veuve et qui vit dans 18 
retraite, a mis son espérance en Dieu, et elle 
persévère nuit et jour dans les prières et les 
supplications. 6 Celle dont l'existence est sen- 
suelle,est morte quoique vivante. 7 Expose 
aussi ces choses, pour qu'elles soient irrépro- 


chables. 8 Celui qui ne prend pas soin des siens et sur- 
tout de ses proches, a renié la foi et il est pire que les infi- 
déles. 

9 Pour qu'une veuve soit élue, il faut qu'elle ait 
soixante ans, qu'elle ait été mariée une seule fois ; 
10 qu'elle se soit fait remarquer par ses bonnes ceuvres, 
ayant élevé des enfants, pratiqué l'hospitalité, lavé les 
pieds des saints, secouru les affligés, accompli toute 
espèce de bonnes œuvres. 11 Mais refuse les jeunes 
veuves; ear lorsque la luxure les détourne du Christ, 
elles veulent se marier, 12 se rendant ainsi coupables 
parce qu'elles ont manqué à leur engagement antérieur. 
13 De plus, étant oisives, elles s'habituent à aller de 
maison en maison; et non seulement elles sont oisives, 
mais encore bavardes, intrigantes, disant ce qui ne doit 
pas étre dit. 14 Je veux donc que les jeunes veuves se 
marient, qu'elles aient des enfants, qu'elles gouvernent 
leur maison, qu'elles ne donnent aucune prise à la médi- 


sance de l'adversaire. 15 Car déjà quelques-unes 


86 sont détournées pour suivre Satan. 16 Si 


quelque fidèle a des veuves [dans sa famille] qu'il les 
assiste et que l'Eglise n'en soit pas chargée afin qu'elle 
porte secours à celles qui sont vraiment veuves. 





— 
EL À 
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17 Les prêtres qui président bien méritent un double 
honneur, surtout s'ils se dépensent dans la parole et 
l'enseignement. 18 Car l'Ecriture dit : « Tu ne muselleras 
pas le bœuf quand il foule le grain »; et : « L'ouvrier 
mérite son salaire ».119 Ne reçois pas d'accusation contre 
un prétre à moins qu'il n'y ait deux ou trois témoins. 
20 Mais reprends devant tous ceux qui ont péché, afin 
que les autres éprouvent de la crainte. 


1. Le morceau 17-18 prescrit aux fidèles de pourvoir à l'entretien du 
clergé, et il prouve cette obligation par deux textes scripturaires dont 
le second est emprunté à Luc X, 17. On est tout d'abord surpris de voir 
l'évangile de Luc cité comme Ecriture. Voici l'explication de ee fait. La 
question des salaires du clergé a été posée et résolue par Montan (voir 
plus haut, p. 43). Le texte 17-18, comme les textes de I Cor., IX, 4-11 
et II Tim., II, 6-7 qui lui sont apparentés, date del'époque montaniste. 
Or, 8 cétte date, et dans les milieux catholiques, l'évangile de Luc était 
rangé parmi 158 Ecritures. 

ል la méme époque doivent sans doute appartenir les textes 4, 8, 16 
qui prescrivent de ne pas laisser à la charge des communautés les veuves 
ayant de la famille ou des bienfaitrices. Ces injonctions témoignent de 
préoccupations financières qui ont fait leur première apparition dans 
168 milieux montanistes. 

Le morceau 9-14 répond à la même préoccupation et date de la même 
époque s'il défend, comme on le pense, d'inscrire les jeunes veuves au 
catalogue des veuves nourries par la communauté. Mais je crois que sa 
véritable\interprétation doit être cherchée d'un autre côté. On sait 
(p. 72) que les montanistes admettaient les femmes aux fonctions 
ecclésiastiques. Le morceau 9-14 légifère probablement sur ce point et 
fixe les conditions requises pour qu'une femme soit élue à ce ministére. 
Elle doit être veuve et âgée de soixante ans. Les jeunes veuves doivent 
être refusées parce que, ayant dû faire avant leur élection,la promesse 
de garder la continence, il arrive souvent qu'elles manquent à leur en- 
gagement, se marient, et se rendent ainsi coupables d'infidélité (12). 

La conclusion est qu'il faut marier les jeunes veuves au lieu de les 
admettre aux fonctions ecclésiastiques. On voit que cette interpréta- 

tion ne change rien à la date ni à l'origine de notre ordonnance. La 
rédaction primitive allait directement de 7 à 15. Elle prescrivait aux 
veuves de vivre dans 18 retraite, et elle considérait les secondes noces 
comme une géduction de Satan c'est-à-dire du Créateur. 


AN est 
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21 Je te conjure devant Dieu, devant le 
Christ Jésus et devant les anges élus d'obser- 
ver ces choses sans prévention en ne faisant 
rien par faveur. 


1222 N'impose à personne les mains avec précipitation, 
et ne participe pas aux péchés d'autrui. Garde-toi pur. 
28 "Ne reste pas plus longtemps au régime de l'eau, mais 
use d'un peu de vin à cause de ton estomac et de tes fré- 
quentes indispositions!, 24 Les péchés de certains 
hommes sont manilestes avant méme l'examen; pour 
d'autres les péchés n'apparaissent qu'aprés l'examen. 
25 De méme les bonnes œuvres sont manifestes et celles 
qui ne le sont pas ne peuvent rester cachées. 


VI Ceux qui sont sous lejougde l'esclavage, 
doivent penser que leurs maítres sont dignes 
de respect, pour éviter que l'on ne blasphème 
le nom de Dieu et la doctrine. 2 Ceux qui ont 
des maîtres fidèles, ne doivent pas les mépriser 
sous prétexte qu'ils sont fréres, mais ils doi- 


1. Ce verset sépare 24 et 25 de 22 dont ils sont le complément; il a 
donc été introduit ici par un interpolateur. Les textes aujourd'hui cou- 
568 en deux tronçons fixent les règles de l'ordination. On doit soumettre 
1 ordinand à une probation préalable, exception faite pour ceux qui sont 
notoiremoent indignes, qu'on ne doit même pas prendre à l'essai, et aussi 
pour ceux qui sont d'un mérite éminent qu'on peut prendre sans exa- 
men. Ordinairement l'épreuve fera apparaitre les vices qui se dissimu- 
lent et les vertus cachées. — Cette législation semble étrangère à lho- 
rizon de celui qui a écrit 111, 1-13. Elle appartient probablement à 18 
périede montaniste, La méme observation s'applique à 19 et 20. 
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vent les servir d'autant mieux que ce sont des 
fréres et des amis qui regoivent leurs bons 
offices. Enseigne ceschoseset recommande-les. 

3 Celui qui enseigne une doctrine étrangère 
et n'est pas attaché aux saines paroles de 
Notre Seigneur Jésus-Christ et à l'enseigne- 
ment conforme à la piété, 4 est bouffi d'or- 
gueil. Il ne sait rien, mais il est atteint de la 
folie des discussions et des controverses, d’où 
naissent l'envie, les querelles, les calomnies, 
les mauvais soupçons, 5lesaltercations d'hom- 
mes dont l'esprit est corrompu, à qui la vérité 
fait défaut, et qui ne voient dans la religion 
qu'une source de gain. 6 Certes. c'est une 
grande source de gain que la religion avec la 
possession du nécessaire. 7 Car nous n'avons 
rien apporté dans le monde,et nous ne pou- 
vons rien en emporter. 8 La nourriture et le 
vétement : nous nous contenterons de cela. 
9 Mais ceux qui veulent faire fortune tombent 
dans la tentation et le piège ! dans de nom- 


4. La leçon de 18 Vulgate « dans le piège du diable » représente proba- 
blement le texte primitif. 
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breux désirs insensés et nuisibles qui plongent 
les hommes dans la ruine et la perdition. 
10 Car la racine de tous les maux est l’amour 
de l'argent. Poussés par lui certains se sont 
écartés de la foi et se sont précipités dans 
beaucoup de tourments. 

11 Toi, homme de Dieu, fuis ces choses, 
recherche la justice, la piété, la foi, le charité, 
la patience, la douceur. 12 Livre le bon com- 
bat de la foi, saisis la vie éternelle à laquelle 
tu as été appelé, et pour laquelle tu as fait 
une belle profession de foi devant de nom- 
breux témoins. 13 Je te recommande devant Dieu 


qui donne la vie à toutes choses et devant le Christ 
Jésus qui a fait une belle profession de foi sous Ponce- 
Pilatet, 14 de garder le commandement sans tache, sans 
défaut, jusqu'à l'apparition de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, 15 que manifestera au temps fixé le bienheureux 
et seul maítre, le roi des rois, le seigneur des seigneurs, 
16 qui posséde seul l'immortalité, qui habite une lumiére 
inaccessible, que nul homme n'a vu et ne peut voir. À 
lui l'honneur et la puissance éternelle, amen. 


17 Recommande aux riches de ce monde, 


1. Le Dieu qui donne la vie à toutes choses est le Dieu eréateur, La 
profession de foi faite par Jésus devant Pilate est celle que rapporte le 
Quatrième évangile. Ce qui est dit du Dieu invisible est conforme à la 
théologie de Justin, Dialog, 127. 


Aie ut 
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de ne pas nourrir des pensées orgueilleuses et 
de ne pas placer leur espérance dans les 
richesses incertaines, mais en Dieu qui met 
abondamment toutes choses à notre disposi- 
tion. 18 Recommande-leur de faire le bien, 
d’être riches en bonnes œuvres, bicnfaisants, 
généreux, 19 de s’amasser un trésor établi 
sur un fondement solide pour l'avenir, afin 
de saisir la vraie vie. 

20 O Timothée, garde le dépót en évitant 
les inepties grossiéres et les Antithèses de la fausse 


science, 21 pour l'avoir professée certains se sont détour- 
nés de la foi. 
La gráce soit avec vous. 
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4 Paul, apótre du Christ Jésus par 18 vo- 
lonté de Dieu pour annoncer la promesse de 
la vie qui est dans le Christ Jésus, 2 à Timo- 
thée, mon enfant bien-aimé, gráce, miséri- 
corde, paix de la part de Dieu le Pére et du 
Christ Jésus notre Seigneur. 


TIMOTHÉE DOIT GARDER L'ENSEIGNEMENT DE PAUL 


9 Je rends gráces à Dieu que je sers comme 
mes ancétres l'ont servi avec-une conscience pure, 
de ce que, nuit et jour, je me souviens conti- 
nuellement de toi dans mes priéres. 4 Le sou- 
venir de tes larmes fait que je désire te voir 
pour étre rempli de joie. 5 Je me rappelle ta 
foi sincère qui habita d'abord dans ton aïeule Lois, et 
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dans ta-mére Eunice, et qui, j’en ai la persuasion, habite 
 8ussien toi X. 


6 C'est pourquoi Je t'exhorte à ranimer le 
don de Dieu qui est en 101 par l'imposition de 
mes mains. 7 Car Dieu ne nous a pas donné un 
esprit de crainte, mais un esprit de force, de 
charité et de gravité. 8 Ne rougis donc pas de 
rendre témoignage à Notre-Seigneur et à moi 
son prisonnier. Mais souffre avec moi pour 
l'évangile par la force de Dieu, 9 qui nous a 
sauvés et nous a appelés par une vocation 
sainte, non à cause de nos ceuvres, mais par 
son propre dessein et par la gráce qu'il nous a 
donnée dans le Christ Jésus de toute éternité. 
10 Elle est manifestée maintenant par l'appa- 
rition de notre Sauveur le Christ Jésus, qui a 
détruit la mort et montré la vie et l'immorta- 
lité par l'évangile, 11 dont j'ai été établi pré- 
dicateur, apôtre et docteur. 12 C'est pourquoi 

1. Les versets 3 et 5, dans leur état actuel, enseignent que les juifs et 
les chrétiens servent le même Dieu ou, ce qui revient au même, que le 
Dieu chrétien était connu des juifs. Or la doctrine qui fait le fond des 
épitres pastorales est que le christianisme a été une révélation, la révé- 
lation du Dieu bon; et, dans 1 Tim., I, 13, Paul dit qu'il était autrefois 


blasphémateur. Nos deux textes eontiennent une interpolation qui 
réfute cette doctrine et émane d'un catholique. 
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je souffre ces choses, mais je ne rougis pas,car 
je sais en qui j'ai mis ma confiance, et Je suis 


sûr qu'il est capable de garder mon dépôt 


pour ce jour-là. 13 Retiens le modèle des 
saines paroles que tu as entendues de moi en 
ce qui concerne la foi et la charité dans le 


Christ Jésus.14 Garde le bon dépót par le Saint- 
Esprit qui habite en nous 3. 


BILLET DE PAUL 


45 Tu sais que tous ceux d' Asie m'ont lâché, 
entre autres Phygelle et Hermogène. 16 Que le 
Seigneur fasse miséricorde à la maison AO 
siphore, car il m'a souvent réconforté et il na 


| pas eu honte de mes liens.17 Mais, étant venu à 


Rome, il m'a cherché avec empressement et il 
m'a trouvé. 18 Que le Seigneur lui accorde le 
 bienfait de trouver miséricorde en ce jour-là. Dus 
sais mieux que personne tous les services qu'il 
m'a rendus à Ephèse. 

1. La rédaction primitive disait simplement comme dans I Tim., VI, 


20 : « Garde le bon dépôt ». Le reste est l’œuvre d’un catholique ayant 
des attaches avec le mouvement montaniste. 
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DEVOIRS DU BON PRÊTRE 


II Toi donc, mon fils, fortifie-toi dans la 
grâce qui est dans le Christ Jésus; 2 et,ce que 
tu as entendu de moienprésencede nombreux 
témoins, confie-le à des hommes fidéles qui 
seront capables de l'enseigner à d'autres. 3 
Supporte tout comme un bon soldat du 
Christ Jésus. 4 Le soldat ne s'embarrasse pas 
des affaires de la vie, afin de plaire à celui qui 
l'a enrólé. 5 L'athléte n'est couronné que 
lorsqu'il a combattu selon les régles. 6 Le labou- 
reur qui travaille doit être le premier à recueillir les fruits. 


7 Fais attention à ce que je dis, car le Seigneur te fera 
comprendre toutes choses 1 8Souviens-toi de Jésus- 


1. Timothée est invité à réfléchir pour trouver l'application pratique 
de la maxime d’après laquelle le laboureur doit être le premier à recueil- 
lir le fruit de ses travaux. Cette note d'allure mystérieuse résume la dis- 
sertation de I Cor., IX, 3-14 sous déduction de 12b. Voir la Première 
épttre auz Corinthiens, p. 57. Elle a été rédigée à l'époque et dans 16 
milieu oü la question du salaire du clergé fut posée pour la premiére fois, 
c'est-à-dire par un partisan du mouvement montaniste. La pensée 
qu'elle émet est aussi vulgaire que pratique. Mais, comme cette pensée 
est sournoisement accrochée aux versets 3-5 qui proclament en termes 
trés élevés 18 101 dela souffrance, les commentateurs ont fait des tours de 
force pour adapter ceci à cela. Le lecteur qui voudra se donner la peine 
de passer en revueles traductions de 6 verra que souvent elles estro- 
pient ie texte, 
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Christ ressuscité des morts, de la semence de 
David selon mon évangile 1, 9 en qui je souffre jus- 
qu'à étre lié comme un malfaiteur; mais la 
parole de Dieu n'est pas liée. 10 C'est pour- 
quoi je supporte tout à cause des élus, pour 
qu'ils obtiennent le salut quiestdans le Christ 
Jésus avec la gloire éternelle. 11 Cette parole 
est süre : 81 nous sommes morts avec lui, 
nous vivrons aussi avec lui. 12 Si nous souf- 
frons, nous régnerons aussi avec lui. Si nous 
le renions, lui aussi nous reniera. 13 Si nous 
sommes infidèles, il.demeure fidèle, car il ne 
peut se renier lui-même. 

14 Rappelle ces choses, en conjurant devant 
Dieu que l'on s'abstienne de disputer, ce qui 
ne sert à rien qu'à la ruine des auditeurs. 15 
Aie soin de te présenter devant Dieu comme 
un homme éprouvé, comme un ouvrier qui n'a 

ዴ. « Souviens-toi de Jésus-Christ ressuscité des morts en qui je souf- 
fre. » L'auteur souffre en Jésus tout comme il parle I, 9 de 13 gráce qui 
nous est donnée dans le Christ Jésus et, II, 12, de qui ceux veulent vivre 
pieusement dans le Christ Jésus, Dans l'état actuel du texte l'incidente 
« en qui » se rapporte à l'évangile: ce qui ne donne aucun sens. Donc 8b 
est une retouche. Elle émane d'un théologien catholique préoccupé de 


combattre le Christ spirituel. D'ailleurs,en dehors de cette préoccupa- 
tion,la mention de la semence de David est une érudition inexplicable. 
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point à rougir, qui dispense sans détour la 


parole de vérité. 16 Mais évite les nouveautés 1 de 
paroles sacriléges car elles répandront progressivement 
l'impiété. 17 Et la parole de ces gens-là rongera comme 
la gangrène. Parmi eux sont Hyménée et Philéte, 18 qui 
se sont détournés de la vérité, disant que la résurrec- 
tion est déjà arrivée, et ils renversent la foi de quelques- 


uns. 19 Néanmoins le solide fondement de 
Dieu se dresse avec ce sceau : le Seigneur con- 
naít ceux qui sont à lui; et : Quiconque invo- 
que le nom du Seigneur doit s'écarter de l'ini- 
quité. 20 Dans une grande maison il n'y a pas 
seulement des vases d'or et d'argent, mais il 
y en a aussi de bois et d'argile; les uns sont 
pour le décor, les autres sont destinés à de vils 
usages. 21 Celui donc qui évitera la souillure 
de ces choses sera un vase décoratif, sanctifié, 
utileà son maítre, propre à toute bonne ceuvre. 

22 Fuis les convoitises de la jeunesse. Re- 
cherche la justice, la foi, la charité, la paix 
avec ceux qui invoquent le Seigneur d'un 
cœur pur. 23 Repousse les discussions ridi- 
cules et frivoles, sachant qu'elles engendrent 


5. J'adopte la leçon de l'Ambrosiastre « nouveautés de paroles » 
qui s'adapte mieux au contexte. Pour le reste voir l'Introduction. 
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… _TIrreligieux, 3 sans cœur, rancuniers, calomnia- 


— teurs, intempérants, cruels, ennemis des gens 
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des querelles. 24 Le serviteur du Seigneur ne 
. doit pas s'abandonner aux querelles; il doit 
696 affable avec tous, rester dans la note 
_ didactique, être clément; 25 instruire avec 
- douceur les opposants, avec l'espoir que Dieu 
| leur accordera la conversion à la connaissance 
; de la vérité, 26 et que revenus de leurs égare- 
| ments ils sortiront du filet du diable qui les 
jent maintenant captifs et asservis à sa 


3 


LES HOMMES DES DERNIERS JOURS 


III Sache que, dans les derniers jours, il y 
aura des temps difficiles. 2 Les hommes seront 
égoistes, avares, fanfarons, orgueilleux, diffa- 
mateurs, insoumis à leurs parents, ingrats, 


de bien, 4 traitres, violents, bouffis d'orgueil, 
amis du plaisir plus que de Dieu, 5 affectant 
les apparences de la piété mais reniant ce qui 
. fait sa réalité. Eloigne-toi aussi de ces hom- 
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mes. 6 Car il y en a parmi eux qui pénétrent dans les 
maisons et qui enjólent des femmelettes chargées de 
péchés, à la merci de toutes les convoitises, 7 apprenant 
toujours et ne pouvant jamais arriver à la connaissance 
de la vérité. 8 De méme que Jannés et Jambrés s oppo- 
sèrent à Moïse, ainsi ceux-ci s'opposent à la vérité, 
hommes d'esprit perverti, de foi corrompue. 9 Mais ils 
n'avanceront pas plus loin; car leur folie sera manifeste 
à tous comme l'a été celle de ces hommes £ 10 Mais 


toi, tu as suivi mon enseignement, ma con- 
duite, mon entreprise, ma foi, ma longam- 
mité, ma charité, ma résignation, 11 les per- 
sécutions, les souffrances qui me survinrent 
à Antioche, à Icône, à Lystres; persécutions 
que j'ai endurées et dont le Seigneur m'a déli- 
vré. 12 Tous ceux qui veulent vivre pieuse- 
ment dans le Christ Jésus seront persécutés. 
13 Mais les méchants et les imposteurs s'en- 
fonceront dans le mal, où ils sont séducteurs et 
séduits. 14 Mais, toi, reste dans les choses que 
tu as apprises et dont tu as la certitude, 
sachant de qui tu as appris, 15 et parce que, 


1. Les femmelettes dénoncées ici doivent étre les prophétesses du 
montanisme, et Ia folie dont les adversaires sont taxés doit désigner les 
extravagances dont les montanistes donnaient le spectacle, Notre en- 
clave est apparentée à I Tim., IT, 11-14 et les deux morceaux s'éclairent 
mutuellement. 
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depuis l'enfance, tu connais les sainteslettres qui peuvent 
t'instruire pour le salut par la foi dans le Christ Jésus. 
16 Toute Ecriture est inspirée de Dieu et utile pour l'en- 
seignement, pour la démonstration, pour la réprimande, 
pour l'instruction dans la justice, 17 afin que l'homme 
de Dieu soit complet, prèt à toute bonne œuvre Ł 


IV Je te conjure devant Dieu et le Christ 
Jésus qui doit juger les vivants et les morts *et son 
apparition et son royaume. 2 Préche la parole. 
Insiste.à temps, à contretemps. Reprends, 
exhorte, censure en toute douceur et doc- 
trine. 3 Car il sera un temps où les hommes 


1. Timothée doit garder l'enseignement recu à cause de l'autorité de 
Paul qui le lui a donné (c'est le sens de « sachant de qui tu le tiens », car 
on doit,avec la Vulgate, lire « qui » au singulier). 11 devrait le garder, 
même s'il n'avait pas lu les Ecritures dans son enfance, même s’il ne les 
avait jamais lues, Cela étant, la connaissance des Ecritures qui est men- 
tionnée après comme un second motif de fidélité, ne peut en tout cas 
être qu'un motif surnuméraire. Mais ce second motif n'intervient ici que 
comme un expédient servant à amener le pompeux panégyrique des 
Ecritures qui suit. Or ce panógyrique est un pur hors-d'ceuvre, Il a sa 
raison d'étre, non dans le contexte avec lequel il n'a aucun lien, mais en 
lui-méme et dans ce qu'il dit, Que dit-il? Que toutes les Ecritures sont 
inspirées par Dieu, que toutes font connaitre au chrétien la voie du 
salut, que toutes aussi lo dirigent dans la voie de la justice et l'écartent 
du mal. Ces Ecritures ne peuvent désigner que l'Àncien Testament, 
puisque lui seul existait à l'époque où Timothée était enfant. C'est donc 
l'Ancien Testamont qui est loué ici, et cet éloge ne peut être qu'une 
rébabilitation en réponse à Marcion qui rejetait ce livre comme l'ergane 
d'une religion mauvaise. 

2. Le jugement ne peut qu'étre d'origine catholique, car le Dieu bon 
ne jugeait pas. « L'apparition » appartient au vocabulaire primitif; 


mais le texte est malade et il faut lire avec la Vulgate « par son appari- 
tion », 
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ne supporteront pas la saine doctrine; mais, 
pour avoir l'oreille chatouillée, ils se procure- 
ront en masse des docteurs dans le sens de 
leurs propres convoitises. 4 Ils détourneront 
l'oreille de la vérité et se tourneront vers les 
fables. 5 Mais, toi, veille attentivement, sois 


patient, fais œuvre d'évangéliste, accomplis - 


exactement ton ministére. 

6 Car, pour moi, voici que je vais être im- 
molé, et le temps de mon départ approche. 7 
J'ai livré le bon combat, j'ai achevé ma 
course, j'ai gardé la foi. 8 Maintenant est 
préte pour moi la couronne de justice que me 
donnera, ce jour-là !,le Seigneur, juste arbitre, 
etnon seulement à moi,mais aussi à tous ceux 
qui ont aimé son apparition. 


1. « Ce jour-là » est le jour oà la course sera tout à fait achevée, oü 
aura lieu le « départ » (littéralement l'analusis, c'est-à-dire la rupture 
du lien qui rattache l’âme eu corps). Alors l'âme arrivera au ciel et elle 
saisira la vie éternelle comme le coureur arrivé au but saisit la couronne 
(I Tim., V1, 12). Le Seigneur, faisant fonction d'arbitre, constatera que 
la couronne est méritée. 
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AUTRES BILLETS DE PAUL 


9 Aïesoinde venir sans tarder vers moi. 10 Car 
Démas m'a abandonné par amour du siècle 
présent et est allé à Thessalonique, Crescens est 
allé en Galatie, Tite en Dalmatie. 11 Luc est 
seul avec moi. Prends Marc et mène-le avec toi, 
car il m'est utile pour le ministère. 12 J'ai en- 
voyé Tychique à Ephèse.13 Quand tu viendras, 
apporte le manteau que j'ai laissé à Troas chez 
Carpus, apporte aussi les livres et surtout les 
parchemins. 

14 Le forgeron Alexandre m'a fait beaucoup 
de mal. Le Seigneur lui rendra selon ses œu- 
eres. 15 Toi aussi sois en garde contre lui, car il 
a fait une violente opposition à nos discours. 

16 Dans ma première défense personne ne 
m'a assisté, tous m'ont abandonné. Que cela 
ne leur soit pas compté. 17 Mais le Seigneur 
m'a assisté et m'a fortifié, afin que la prédica- 
tion fût accomplie par moi et que tous 165 
païens l’entendissent. J’ai été délivré de la 
gueule du lion. 18 Le Seigneur me délivrera de 
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tout ouvrage mauvais! et me sauvera dans son 
royaume céleste. À lui soit 18 gloire dans 168 
siècles, amen. 

19 Salue Prisca et Aquila ainsi que la mai- 
son d'Onésiphore.20 Eraste est resté à Corinthe. 
J'ai laissé Trophime malade à Milet. 

21 Aie soin de venir aeant l'hiver. Eubulus, 
Pudens, Linus, Claudia et tous les frères te 
saluent. 

22 Que le Seigneur soit avec ton esprit! Que 
la gráce soit avec vous. 


ኣ 


4. Ce texte, qui n’a pas de sens, en obtient un quand on supprime, 
1 tout ouvrage ፡ : 8 Le Seigneur me délivrera du Mauvais » (voir Gal., 1, 
4]. Le verbe rusetai désigne l'action d'arracher quelqu'un aux étreintes 
d'un ennemi. L'interpolateur catholique a été contraint de mettre le 
mot « ouvrage » au singulier puisque le « Mauvais » était au singulier, et 
le singulier n'était possible qu'avec la formule « tout 3. 













ÉPITRE A TITE 


I Paul, serviteur de Dieu, apótre de Jésus- 
Christ en vue de la foi des élus de Dieu et de la 
connaissance de la vérité conforme à la 
piété, 2 pour l'espérance de la vie éternelle 
que le Dieu qui ne ment pas a promise dés les 
temps éternels. 3 Mais, aux temps fixés, il a 
manifesté sa parole par la prédication qui m'a 
été confiée par ordre de Dieu notre sauveur, 
4 À Tite, mon fils véritable selon la foi qui 
nous est commune, gráce et paix de la part de 
Dieu le Pére et de Jésus-Christ notre sauveur. 


CE QUE DOIT ÊTRE L'ÉVÊQUE 


5 Je t'ai laissé dans la Crète, pour que tu 


mettes la dernière main aux choses qui res- 
tent à régler, et que tu établisses dans chaque 


L'ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 13 
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enseigner. 12 Un de leurs propres prophétes a 
dit : « Les Crétois mentent toujours, ce sont 
de mauvaises bétes, des gloutons paresseux. » 
13 Ce témoignage est véridique. C'est pour- 
quoi réfute-les sérieusement, afin qu'ils pro- 


ville des prétres comme je te l'ai prescrit, 6 
(quand tu rencontreras) un homme irrépro- 
chable, mari d'une seule femme, dont les en- 
fants sont fidéles, non accusés de vivre dans | 00 


la débauche ou dans le désordre. E 
7 Car il faut que l'évéque soit sansreproche, |. fessent une foi saine, 14 au lieu de s'attacher 
puisqu'il est l'administrateur de Dieu. Il ne |. à des fables judaïques, à des prescriptions 
doit étre ni arrogant, ni violent, ni adonné au — humaines qui se détournent de la vérité. 15 
vin, ni batailleur, ni cupide; 8 mais hospita- Tout es; pur pour ceux qui sont purs. Au 
lier, honnéte, grave, juste, saint, chaste, 9 at- contraire, pour ceux qui sont souillés et incré- À] 
taché, quant à l’enseignement, à la parole | dules rien n’est pur, mais leur esprit et leur 
fidèle, de manière à être capable d'adresser | [: . conscience sont souillés. 16 Ils font profession 
des exhortations conformément à la saine 1.  deconnaitre Dieu, mais ils le renient par leurs 
doctrine et de réfuter les contradicteurs. — œuvres, attendu qu'ils sont abominables, 
rebelles et incapables de toute bonne ceuvre. 





CoNDAMNATION DES FABLES JUDAIQUES 
LA VIE CHRÉTIENNE 


10 Car nombreux sont les rebelles, les di- 
seurs d'inepties, les séducteurs, surtout dans 
le monde de la circoncision. 11 Il faut leur 
fermer la bouche, attendu qu'ils bouleversent 
des maisons entiéres en enseignant, dans un 
honteux esprit de luere, ce qu'il ne faut pas 





II Mais, toi, dis ce qui est conforme à la 
saine doctrine. 2 Dis aux vieillards d'étre 
sobres, dignes, graves, sains dams la foi, la 

| charité, la patience. 3 De même dis aux fem- 

. mes âgées d'avoir un maintien vénérable, de 


| 
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n’être ni médisantes ni esclaves du vin, mais 
'etre de bon conseil, 4 de manière à ramener 
au devoir;enseignant aux jeunes femmes à ai- 
mer leurs maris, leurs enfants, 5à être sérieuses, 
pures, femmes d'intérieur, bonnes, soumises 
à leurs maris respectifs, en sorte que la parole 
de Dieu ne soit pas un objet de blasphéme. 
6 De méme engage les jeunes gens a étre 
sérieux. 7 En toutes choses, monire en toi- 
méme un modèle de bonnes œuvres. Observe 
dans l'enseignement la pureté, la gravité. 
8 Distribue une parole saine, irréprochable, 
afin que, de l'autre côté, on soit confondu, 


esclaves d’être soumis à leurs maîtres, de leur 
plaire en toutes choses, de ne pas leur tenir 
tête, 10 de ne rien dérober, mais d’avoir tou- 
jours une parfaite fidélité, afin de faire hon- 
neur en tout à la doctrine de notre Dieu sau- 
veur. 

41 Car la grâce du Dieu sauveur est appa- 
rue à tous les hommes. 12 Elle nous enseigne 
à renoncer à l'impiété et aux convoitises du 









n’ayant rien de mal à dire de nous. 9 Dis aux 
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= monde pour vivre avec dignité, justice et 
. piété dans le temps présent, 13 en attendant 
la bienheureuse espérance et l'apparition de 
… la gloire de notre grand Dieu et Sauveur le 
— Christ Jésus, 14 qui s'est livré lui-méme pour 
- nous, pour nous racheter de toute iniquité et 
.. avoir un peuple purifié, qui soit à lui et soit 
- attaché à la pratique des bonnes œuvres. 
E 45 Dis ces choses, exhorte et réprime avec 
. une entière autorité. Que personne ne te mé- 
. prise. 
m III Rappelle-leur qu'ils doivent étre soumis 
- aux autorités constituées, obéir, étre préts à 
— touté bonne œuvre, 2 ne maudire personne, 
| être pacifiques, modérés, témoigner toujours 
: de la douceur à tous les hommes. 3 Car, nous 
E. aussi, nous étions autrefois insensés, incré- 
r dules, égarés, esclaves de toutes les convoi- 
. ses, de toutes les voluptés, plongés dans la 
‹ _ méchanceté et l'envie, haïssables, animés de 
T: haine les uns pour les autres. 4 Mais, quand est 
apparue la bonté, la bienveillance de Dieu 
| notre Sauveur, 5 il nous a sauvés non par des 
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cuvres que nous aurions faites dans la jus- 

tice, mais selon sa miséricorde par le bain de 

la renaissance et du renouvellement du Saint- 

Esprit, 6 qu'il a répandu abondamment sur nous 1 par 

Jésus-Christ notre sauveur, 7 afin que, jus- 

tifiés par sa grâce, nous devenions en espé- 

rance héritiers de la vie éternelle. 

8 Cette parole est sûre et je veux que tu 
affirmes ces choses, afin que ceux qui ont la foi 
en Dieu s'appliquent à la pratique des bonnes. 
cuvres. C'est cela qui est bon et utile aux 
hommes. 9 Mais évite les questions ridicules, 
les généalogies ?,les querelles, les controverses 
relatives à la loi : elles sont inutiles et vaines. 
40 Eloigne de toi l'homme hérétique ? aprés 


4. Ce texte, tel qu'il se présente à nous, veut dire que le bain derenais- 
sance et de renouvellement est un bain métaphorique consistant dans 
l'effusion du Saint-Esprit, car c'est à eette effusion qu'est attribuée la 
renaissance. Or primitivement le bain était certainement pris dans le 
sens propre, et il désignait l'immersion du chrétien dans l'eau. Cette 
antinomie entre le vocabulaire et la construction syntactique de la 
phrase est l'effet 91 l'indice d'une retouche. La rédaction primitive attri- 
buait la renaissance et le renouvellement au bain baptismal. Plus tard 
un catholique favorable au mouvement montaniste et à «l'effusion 
abondante » de l'Esprit que les montanistes recevaient, a cru devoir 
mentionner ce prodige et lui attribuer la naissance à la vie chrétienne. 

9. Voirla note sur I Tim., 1, 4. ) h 

3. Cet bérétique est l'homme qui croit au royaume terrestre du Christ 
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un premier ou un second. avertissement; 11 
sachant qu'un tel homme est perverti et 
pécheur, attendu qu'il s'est exclu lui-même. 


Brczer DE PAUL 


12. Lorsque je t enverrai Artémas ou Tychi- 
que, hâte-toi de venir vers moi à Nicopolis; car 
c'est là que j'ai décidé de passer l'hiver. 13 Ate 


_ soin de pourvoir au voyage du docteur de la loi 


Zénas et d Apollos, en sorte qu’il ne leur man- 
que rien. 14 Il faut que les nôtres aussi appren- 
nent à pratiquer les bonnes œuyres dans les 


| besoins pressants,afin de ne pas étre sans fruits. 


45 Tous ceux qui sont avec moi te saluent. Salue 
ceux qui nous aiment dans la joi. 
.. Que la grâce soit avec vous tous. 


et à la résurreetion des corps, c'est-à-dire le chrétien attaché à la 
croyance de Justin et d'Irénée. 
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ÉPITRE AUX HÉBREUX 


I Aprés avoir, à diverses reprises etendiver- 
ses maniéres, parlé jadis à nos péres par les 
prophétes, Dieu, à la fin de ces jours, nous a 
parlé par son Fils, 2 qu'il a établi héritier de 
toutes choses, par lequel aussi il a créé les 
mondes, 3 et qui, étant le reflet de sa gloire et 
lempreinte de sa substance, et soutenant 
toutes choses d'un mot de sa puissance, a fait 
la purification des péchés et s'est assis à la 
droite de la Majesté dans les régions d'en 
haut, 4 étant devenu d'autant supérieur aux 
anges qu'il a hérité d'un nom bien supérieur à 
leur no 1. 


JÉSUS SUPÉRIEUR AUX ANGES 
ET SEMBLABLE AUX HOMMES 


5 Car auquel des anges (Dieu) a-t-il jamais 
dit : Tu es mon Fils; je t'ai engendré aujour- 
d'hui? Et encore : Je serai pour lui un pére et 








- 
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il sera pour moi un fils? 6 Et encore, quand il 
introduit le premier-né dans le monde, il dit : 
Que tous les anges de Dieu l'adorent. 7 Et, alors 
qu'il dit aux anges: Des pents il fait ses anges, 
et de la flamme du feu il fait ses ministres, 8 il 
dit au Fils : Ton trône, 6 dieu, est pour les siè- 
cles des siècles, et le sceptre de ta royauté est un 
sceptre d'équité; 9 tu as aimé la justice et hai 
l'iniquité, c'est pourquoi ton Dieu, ô dieu, t'a 
oint d'une huile d'allégresse de préférence à tes 
collégues. 10 Et : Toi, Seigneur, tu as,au com- 
mencement, fondé la terre, et les cieux sont les 
œuvres de tes mains; 11 eux ils périront mais, 
toi, du demeures; ils vieilliront tous comme un 
vêtement; 12 tu les rouleras comme un manteau 
et ils seront changés; mais, toi, tu restes le méme 
et tes années ne finiront pas. 

43 À qui des anges a-t-il jamais dit : As- 
sieds-toi à ma droite jusqu'à ce que je fasse de 
tes ennemis ton marchepied? 14 Ne sont-ils pas 
tous des esprits fonctionnaires envoyés pour 
étre au service de ceux qui doivent hériter le 
salut? 
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II C'est pourquoi nous devons garder soi- 
gneusement les choses que nous avons enten- 


dues,pour ne pas les laisser s'écouler. 2 Car,si - 


la parole annoncée par les anges a été contrai- 
gnante, et si toute transgression et toute 
désobéissance a reçu un juste châtiment, 3 
comment échapperons-nous,si nous négligeons 
un si grand salut qui, annoncé d'abord par le 
Seigneur, nous a été confirmé par ceux qui 
l'ont entendu, 4 Dieu appuyant leur témoi- 
gnage par des signes, des prodiges, divers 


miracles et par des distributions du Saint- 


Esprit selon sa volonté? 5 Car ce n'est pas à 
des anges qu'il a soumis le monde à venir 
dont nous parlons. 

6 Or quelqu'un a déclaré quelque part ceci: 
Qu'est-ce que l'homme pour que tu te souviennes 
de lui? Qu'est-ce que le fils de l'homme pour 
que tu prennes garde à lui? 7 Tu l'as abaissé 
pour un peu de temps au-dessous des anges; tu 
l'as couronné de gloire et d honneur, 8 tu as mis 
toutes choses sous ses pieds. En lui soumettant 
« toutes choses », Dieu n'a rien laissé qui ne 
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lui fût soumis. Maintenant nous ne voyons 
pas encore que toutes choses lui soient sou- 
mises. 9 Mais ce Jésus, qui a été abaissé pour 
un peu de temps au-dessous des anges, nous le 
voyons couronné de gloire et d'honneur,à cause 
de la mort qu'il a soufferte, attendu que, par 
l'effet de la bonté de Dieu, il 8 éprouvé la 
mort pour tous. 

10 Il convenait que celui pour qui et par 
qui sont toutes choses,et qui avait décrété de 
conduire à la gloire beaucoup de fils, exaltát 
par les souffrances leur introducteur dans la 
voie du salut. 11 Car celui qui sanctifie et 
ceux qui sont sanctifiés ont la méme origine. 
C'est pourquoi il ne rougit pas de les appeler 
ses fréres, 12 en disant : J'annoncerai ton 
nom à mes frères, je te chanterai au milieu de 
l'assemblée. 13 Et encore : Moi, je mettrai ma 
confiance en lui. Et encore : Me voici, moi et 
les enfants que Dieu m'a donnés. 

14 Ainsi donc, puisque les enfants partici- 
pent à la chair et au sang, il y a participé lui- 
méme en quelque sorte, afin d'anéantir par sa 
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mort celui qui a le pouvoir de la mort, c'est- 
à-dire le diable, 15 et de délivrer tous ceux 
qui, par la crainte de la mort, étaient, pendant 
toute leur vie, soumis à la servitude. 16 Car 
assurément ce n’est pas aux anges qu'il vient 
en aide, mais à la race d' Abraham. 17 D’où il 
suit qu'il a dó ressembler en toutes choses à 
ses fréres afin d'étre, en ce qui concerne les 
rapports avec Dieu, un grand-prétre miséri- 
cordieux et fidéle, pour expier les péchés du 
peuple. 18 Car, ayant été éprouvé lui-méme 
par la souffrance, il peut secourir ceux qui 
sont éprouvés. 


Jésus SUPÉRIEUR A Morse 


III C'est pourquoi, fréres saints, vous qui 
avez part à la vocation céleste, considérez 
Jésus l'apótre et le grand-prétre de notrepro- 
fession de foi,2 lui qui a été fidéle à celui qui 
178 établi, comme Moise l'a été dans sa mai- 
son. 3 Car il a été jugé digne d'une gloire su- 
périeure à celle de Moise, d'autant que celui 
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qui à construit une maison a plus d'honneur 
que la maison méme. 4 Chaque maison est 
construite par quelqu'un, mais c'est Dieu qui 
8 construit toutes choses. 5 Moise a été fidéle 
dans toute la maison de Dieu, comme servi- 
E, chargé d'annoncer ce qui devait étre dit. 

Mais le Christ, comme fils, a été établi sur 
sa maison, et sa maison c'est nous, si nous 
B avec fermeté jusqu'à la fin la con- 

? , 

ance et l'espérance dont nous nous glori- 

fions. 
À : 
7 ር est pourquoi, selon ce que dit le Saint- 
M ri s : 

Ee Aujourd hui, si vous entendez sa voix, 

n endurcissez pas vos cœurs comme lors de la 
révolte, au jour de la tentation dans le désert, 
9 où vos pères me tentèrent pour me mettre à 

z z 2 
l'épreuve, bien qu'ils eussent vu mes œuvres 
pendant quarante ans. 10 C'est pourquoi je fus 
irrité contre cette génération et je dis : Toujours 

5ሪ ዳ , ና 
leur cœur s'égare; ils n’ont pas connu mes voies. 
ሕመ 

11 En sorte que j'ai juré dans ma colère : Certes 
d 5 
ils n'entreront pas dans mon repos. 

12 Prenez garde, frères, qu'il n'y ait parmi 
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vous un cœur mauvais et incrédule s’éloi- 
gnant du Dieu vivant. 43 Mais encouragez- 
vous les uns les autres chaque jour, tant que 
« aujourd’hui » se prolonge, afin qu'aucun de 
vous ne s'endurcisse par la séduction du 
péché. 14 Car nous sommes les associés du 
Christ, si nous gardons jusqu'à la fin la base 
du salut avec la fermeté qu'elle avait au com- 
mencement, 15 tant qu'il est dit: Aujourd' hut; 
si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas 90s 
cœurs comme lors de la révolte. 16 Qui furent, 
en effet, ceux qui se révoltérent aprés l'avoir 
entendue, sinon tous ceux qui étaient sortis 
d'Egypte sous la conduite de Moise? 17 Et 
contre qui Dieu fut-il irrité pendant qua- 
rante ans, sinon contre ceux qui péchaient et 
dont les corps tombérent dans le désert? 18 Et 
à qui jura-t-il qu'ils n'entreraient pas dans 
son repos, sinon à ceux qui avaient désobéi? 
49 Aussi voyons-nous qu'ils ne purent y 
entrer à cause de leur incrédulité. 

IV Craignons donc que, la promesse d'en- 
trer dans son repos étant négligée, quelqu'un 
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d'entre vous ne se trouve en étre exclu. 2 Car 
nous avons regu la bonne nouvelle comme 
eux; mais la parole qu'ils avaient entendue ne 
leur servit pas, parce qu'elle n'était pas asso- 
ciée à la foi chez les auditeurs. 3 Nous entre- 
rons, en effet, dans le repos si nous croyons, 
selon ce qu'il a dit : En sorte que j'ai juré dans 
ma colère : Certes ils n'enireront pas dans mon 
repos, bien que les ceuvres soient achevées 
depuis la création du monde. 4 Car il dit 
quelque part au sujet du septième jour : Et 
Dieu se reposa de toutes ses œuvres le septième 
jour; 5 et ici encore : Certes ils n'entreront pas 
dans mon repos. 

6 Donc, puisqu'il reste que quelques-uns y 
entreront, et que ceux qui avaient reçu en 
premier lieu la bonne nouvelle, ne sont pas 
entrés à cause de leur désobéissance, 7 il fixe 
de nouveau un jour,« aujourd'hui »,en disant 
dans David, aprés tant de temps, comme il a 
été dit plus haut : Aujourd’hui, si vous enten- 
dez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs. 8 Car, 
si Josué leur avait donné le repos, il ne parle- 
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rait pas ensuite d'un autre jour. 9 Donc un 
repos sabbatique est réservé au peuple de 
Dieu. 10 Car celui qui entre dans le repos de 
Dieu, se repose lui aussi de ses ceuvres, comme 
Dieu s'est reposé des siennes. 

11 Efforçons-nous donc d'entrer dans ce 
repos, en sorte que nul ne tombe dans ce 
méme exemple d'incrédulité. 12 Car la parole 
de Dieu est vivante et agissante et plus tran- 
chante qu'aucune épée à deux tranchants; 
elle pénètre jusqu'à la division de l’âme et de 
l'esprit, des jointures et des moelles; elle 
scrute les intentions et les pensées du cœur; 
13 aucune créature n'est cachée devant elle; 
tout est nu et découvert aux yeux de celui à 
qui nous devons rendre compte. 

14 Done,puisque nous avons un grand-pré- 
tre qui a traversé les cieux, Jésus le fils de 
Dieu, tenons ferme à la 101 que nous profes- 
sons. 15 Car nous n'avons pas un grand-prétre 
incapable de compatir à nos infirmités; au 
contraire, il a été éprouvé en toutes choses à 
notre ressemblance, à l'exception du péché. 
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16 Approchons-nous done avec assurance du 
tróne de la gráce, afin d'obtenir miséricorde 
et de trouver gráce pour le secours dont nous 
avons besoin. 


JÉSUS GRAND-PRÉTRE SELON L'ORDRE 
DE MELCHISÉDECH 


V En effet, tout grand-prêtre, pris parmi 
les hommes,est établi pour les hommes en ce 
qui concerne le service de Dieu, afin d'offrir 
des dons et des sacrifices pour les péchés, 2 Il 
est capable d'étre indulgent pour les ignorants 
et les égarés, puisque lui-même est entouré de 
faiblesse. 3 Et, à cause de cette faiblesse, 
comme il offre des sacrifices pour les péchés 
du peuple, il doit aussi en offrir pour ses pro- 
pres péchés. 4 Nul ne s'arroge à lui-méme 
cette dignité; mais on y est appelé par Dieu, 
comme le fut Aaron. 5 Ainsi le Christ ne s'est 
pas arrogé la gloire de devenir grand-prétre; 
mais il l'a reçue de celui qui lui a dit : T'u es 
mon fils, je t'ai engendré aujourd’hui; 6 comme 


L'ÉPITRE AUX PHILIPPIENS 14 











b 
* 
፥ 


210 LETTRES 





il dit ailleurs : Tu es prêtre pour l éternité selon 
l'ordre de Melchisédech. 

7 Au cours de sa vie charnelle, ayant pré- 
senté,avec de grands cris et avec des larmes, 
ses priéres et ses supplications à celui qui 
pouvait le sauver de la mort; et ayant été 
exaucé à cause de sa piété, 811a, bien qu'étant 
Fils, appris par la souffrance à obéir, 9 et, 
depuis qu'il est exalté, il est devenu,pour tous 
ceux qui lui obéissent, l’auteur d'un salut éter- 
nel, 10 ayant été proclamé par Dieu grand- 
prétre selon l'ordre de Melchisédech. 

11 Nous avons beaucoup à dire à ce sujet, 
et des choses difficiles à expliquer,parce que 
vous étes lents à comprendre. 12 Car vous 
qui, depuis longtemps, devriez être maîtres, 
vous avez besoin qu'on vous enseigne les élé- 
ments du début des oracles de Dieu; vous en 
étes à avoir besoin de lait et non d'une nour- 
riture solide. 13 Or celui qui est au régime du 
lait ignore la doctrine parfaite, car 11 est un 
enfant. 14 La nourriture solide est pour ceux 
dont la croissance est achevée, dont le juge- 
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ment est exercé par l'usage à discerner le bien 
du mal. 

VI Donc laissons ce qui appartient au début 
de la doctrine du Christ, et élevons-nous à ce 
qui est parfait, sans nous arréter de nouveau 
au repentir des œuvres mortes, à la foi en 
Dieu, 2 à l'enseignement des baptémes, de 
l'imposition des mains, àla résurrection des 
morts et au jugement éternel. 3 C'est ce que 
nous allons faire si Dieu le permet. 4 Car il est 
impossible que ceux qui ont été illuminés une 
fois, qui ont goüté le don céleste, qui ont eu 
part au Saint-Esprit, 5 qui ont goüté la 
bonne parole de Dieu et les puissances du 
monde à venir, 6 et qui sont tombés, soient 
encore une fois renouvelés dans le repentir, 
puisqu'ils crucifient et outragent, autant qu'il 
est en eux, le Fils de Dieu. 7 La terre qui, 
abreuvée par des pluies fréquentes, produit 
une herbe utile à ceux pour qui elle est culti- 
vée, participe à la bénédiction de Dieu. 8 Mais 
celle qui produit des épines et des chardons, 
est réprouvée et prés d'étre maudite, et l'on 
finit par y mettre le feu. 
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9 Bien que nous parlions ainsi, bien-aimés, EMT. vint par un serment, 18 afin que, pur deux 
nous sommes sûrs que les choses les meilleures 3 - choses immuables dans lesquelles Dieu ne 
| et conduisant au salut arriveront pour vous. Ee peut enir, nous soyons puissamment en- 
Dr 10 Car Dieu,qui n'est pas injuste,ne peut ou- ና 4 አጩ à tenir ferme dans notre refuge, 

= e'est-à-dire dans l'espérance qui est devant 


blier votre travail et l’amour que vous avez | in ን x 
montré pour son nom, par les services que | 1 nous, 19 Cette espérance est pour notre &me 
፡ ን 1 ሌ 2 A ያ ` ` pA r 
vous avez rendus et que vous rendez encore EE s. ሟዌ ue: d De 3 du 
H- aux saints. 11 Nous désirons que chacun de | Sas DN E En ER ዶቆ ያ ያ ROMS PI 
p vous montre le méme zèle jusqu'à la fin, pour um seur, Jésus,établi pour] éternité grand-prétre, 
m. - f AJ selon l'ordre de Melchisédech. 
E que votre espérance soit assurée.12 Ne vous 4 : Vi hisédech roi de Sal 5 
» reláchez donc pas, et imitez ceux qui,par la foi EC E 2i à Ye VER js PU. ed 
et la persévérance, ont hérité la promesse. | l'en uo qur እ i pe s 
13 Quand Dieu fit la promesse à Abraham —— quand celui-ci revenait de battre les rois, qui 
: : . le béni à qui 1 
ne pouvant jurer par quelqu'un de plus grand ES a ES " Y i Ta ue E Nn 8 ei 
መታች ድ ያታና 1 3 E 0 o 
que lui, il jura par lui-même 14 en disant : : Es m ተቁ ARR ም Y ma P: s ho 
C 4 , READ PER aw cT A. ||. Justice, ensuite roi de Salem c'est-à-dire roi 
ertainement je te bénvrat et je multiplierai ta Ea nux. 3 ማረች ። ጋ 
ውጨ Lie Nn 58 ix ui est sans pére, sans mére, sans 
postérité. 15 Et ainsi ayant persévéré dans sa 4 M ME l AR LEE ጣራ. bur d 2 
Dr Bhadbobtntl 466.8 - généalogie, qui n’a ni commencement de Jours 
ን int la promesse. 16 Les hom- E. à : à 3 $ 
: à : - mi fin de vie, mais qui est pareil au Fils de 
mes jurent par ce qui est plus grand qu'eux,et Dieu, ce Melchisédech demeure prétre à per- 
le serment est une garantie qui met fin à leurs — 10:1 é y 
différends. 47 C’est pou 1 Dieu, v 1 E EM . y qut 
pourquoi Dieu, voulant l 4 Considérez combien est grand celui à qui 


montrer clairement aux héritiers de la pro- E . 
F i ቀውይ TE d — le patriarche Abraham donna la dime du bu- 
messe que sa résolution était immuable,inter- p. 
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tin, 5 Ceux des fils de Lévi qui reçoivent le 
sacerdoce ont, d’après la loi, le droit de lever 
la dime sur le peuple, c'est-à-dire sur leurs 
frères issus pourtant des reins d'Abraham. 
6 Or celui qui n'était pas de leur famille a levé 


la dime sur Abraham,et il a béni celui qui 


avait les promesse. 7 Or, sans contredit, c'est 
l'inférieur qui est béni par le supérieur. 8 De 
plus,ici,ce sont des hommes mortels qui per- 
coivent la dime; mais, là, c’est celui dont il est 
attesté qu'il est vivant. 9 Et Lévi, qui perçoit 
la dime, l'a, pour ainsi dire,payée par l'entre- 
mise d'Abraham; 10 car il était encore dans 
les reins de son pére,quand Melchisédech alla 
à la rencontre d' Abraham. 

41 Si donc la perfection avait été possible 
par le sacerdoce lévitique,sur lequel est fon- 
dée la loi donnée au peuple, qu'était-il encore 
besoin que parüt un autre prétre selon l'ordre 
de Melchisédech et non selon l'ordre d' Aaron? 
42. Car,le sacerdoce étant changé,un change- 
ment de loi est nécessairement produit. 13 
Car celui de qui ces choses sont dites appar- 
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tient à une autre tribu dont aucun membre 
n'a servi à 189161. 14 Car il est notoire que 
notre Seigneur est sorti de Juda, tribu dont 
Moise n'a point parlé en ce qui concerne le 
sacerdoce. 15 Et cela est plus évident encore, 
quand surgit un autre prétre à la ressem- 
blance de Melchisédech, 16 qui le devient,non 
d'aprés la loi d'une ordonnance charnelle, 
mais en vertu d’une vie impérissable; 17 car 
l'attestation dit: Tu es prêtre pour l'éternité, 
selon l'ordre de Melchisédech. 

18 Il y a donc abrogation d'une loi anté- 
rieure, parce qu'elle était impuissante et 
inutile 19 (la loi n'ayant rien amené à la per- 
fection),et introduction d'une meilleure espé- 
rance par laquelle nous avons accès auprès de 
Dieu. 20 Et étant donné que ce n’est pas sans 
serment (car eux sont devenus prêtres sans 
serment, 21 mais Jésus l'est devenu avec ser- 
ment par celui qui lui a dit : Le Seigneur l'a 
juré et il ne s'en repentira pas : tu es prétre pour 
l'éternité selon l’ordre de M elchisédech),22 étant 
donné cela, Jésus est le garant d'une meilleure 
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alliance. 23 De plus, eux,ils ont été prêtres en 
grand nombre parce que la mort les empé- 
chait de demeurer. 24 Mais lui, parce qu'il 
demeure éternellement, 11 posséde un sacer- 
doce intransmissible. 25 D’où il suit qu'il peut 
sauver parfaitement ceux qui par lui s'appro- 
chent de Dieu,étant toujours vivant pour in- 
tercéder en leur faveur. 

26 C'était bien un pareil grand-prétre qu'il 
nous fallait, saint, innocent, sans tache, séparé 
des pécheurs et élevé au-dessus des cieux, 27 
qui n'a pas besoin, comme les grands-prétres, 
d'offrir chaque jour des sacrifices, d'abord 
pour ses propres péchés,ensuite pour ceux du 
peuple, car il a fait cela une fois pour toutes en 
s’offrant lui-même. 28 Car la loi établit 
grands-prétres des hommes sujets à la fai- 
blesse; mais le serment intervenu après la loi 
établit le Fils qui est exalté pour l'éternité. 


S és" iam 


"፦፡፡ 
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LA NOUVELLE ALLIANCE COMPARÉE A L'ANCIENNE 


VIII Le point essentiel de ce qui vient 
d'étre dit, c'est que notre grand-prétre est tel 
qu'il s'est assis à la droite du tróne de la Ma- 
jesté dans les cieux, 2 comme ministre du 
sanctuaire et du véritable tabernacle cons- 
truit par le Seigneur et non par un homme. 
3 Tout grand-prétre est établi pour offrir des 
dons et des sacrifices; il est donc nécessaire 
que celui-ci aussi ait quelque chose à offrir, 
4 S'il était sur la 16፲፲6,1] ne serait méme pas 
prétre, puisqu'il y en a qui offrent des dons 
selon la loi, 5 dont le ministére s'exerce dans 
la copie et l'ombre des choses célestes, con- 
formément à linstruction donnée à Moise 
lorsqu'il allait dresser le tabernacle. Il lui fut 
dit : Vois, tu feras toutes choses d’après le mo- 
dèle qui t'a été montré sur la montagne. 6 Mais 
il a obtenu un ministére d'autant supérieur 
qu'il est le médiateur d'une alliance plus 
excellente,laquelle a été établie sur de meil- 
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mière vieillie; or ce qui a vieilli et est suranné 
est bien près de disparaître. 
IX La première alliance eut aussi des règles 


leures promesses. 7 Car, si la première al- 
lance avait été sans défaut, il n'y aurait pas 


M eu lieu de la remplacer par une seconde. 8 Or E | ነ 
። D c'est un blâme que le Seigneur profère quand = | de culte et le sanctuaire terrestre. 2 Un taber- 
NN il dit : Voici que viennent les jours, dit le Sei- [nacle fut construit, dans la partie antérieure 


* duquel étaient le chandelier, la table et les ( 
pains de proposition : c'est ce qu'on appelait 
— le saint. 3 Derrière le second voile était la par- 


M gneur, où je ferai avec la maison d Israël et la 
ES maison de Juda une alliance nouvelle, 9 non 





di E comme l'alliance que J'ai faite avec leurs péres, E j ; * We 
$ y / le jour où Je les pris par la main pour les faire En ; tie du HR እ le Saint des Saints, 
E sortir de la terre d' Egypte; parce qu'ils ne sont x me Eun l autel d SE pou les uns 
||  . pas demeurés dans mon alliance, moi aussi je MEM © SR d alliance toute DERE ELS d'or. 
EL les ai négligés, dit le Seigneur. 10 Mais voici AE .- Dans l'arche était un vase D or renfermant la 
E l'alliance que je ferai avec la maison d Israël, ብ - manne, la VETRE በ? Aaron qui avait ከ ዩ 165 
EM aprés ces jours-là, dit le Seigneur : je mettrai 1. tables de l'alhance. 5 Au-dessus de l'arche 
ia mes lois dans leur esprit, je les graverai dans | étaient les chérubins de gloire couvrant de 
: leur cœur; et je serai leur Dieu et ils seront mon = | leur ombre le propitiatoire. Il n’y a pas lieu 
E peuple. 11 Nul m'enseignera plus son conci- ቂህ — maintenant de parler de tout cela en détail 
186. - toyen ou son frère en disant : Connais le. Sei- E E 6 Ces choses étant ainsi disposées, les prétres 
E gneur; car ils me connaîtront tous, depuis le plus |]. entrent en tout temps dans la partie anté- 
| petit jusqu'au plus grand d'entre eux. 12 Je = | rieure du tabernacle, pour l'accomplissement 
|  pardonnerai leurs iniquités et je ne me sou- M de leur service.7 Mais,dans la seconde partie, 


E ` viendrai plus de leurs péchés. 13 En disant M seul le grand-prêtre entre une fois par an, non 
M. «une nouvelle alliance እ, il a déclaré la pre- 1. sans le sang qu'il offre pour lui-même et pour 
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les péchés du peuple, 8 le Saint-Esprit indi- 
quant par là que le chemin du sanctuaire 
n’était pas ouvert tant que le premier taber- 
nacle subsistait. 9 C'était la figure du temps 


actuel, où sont offerts des dons et des sacri- | 
fices,qui ne peuvent sanctifier au pointde vue 


de la conscience celui qui les offre, 10 en em- 
ployant des aliments, des boissons, des ablu- 
tions multiples, ordonnances charnelles impo- 
sées jusqu'à l'époque de la réforme. 

11 Mais le Christ venu comme grand-prétre 
des biens futurs, a passé à travers la tente 
meilleure et plus parfaite,qui n'est pas cons- 
truite de main d'homme, c’est-à-dire qui 
n'est pas de cette création; 12 et il est entré 
une fois pour toutes dans le Saint, non avec 
le sang des boucs et des veaux, mais avec son 
propre sang, obtenant ainsi une rédemption 


éternelle. 13 Car,si le sang des boucs et des - 


taureaux,et la cendre d'une génisse répandue 
sur ceux qui sont souillés,les sanctifient en 
leur procurant la pureté de la chair, 14 com- 
bien plus le sang du Christ qui, par son esprit 
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éternel, s'est offert lui-méme sans tache à 
Dieu, purifiera-t-il votre conscience des ceu- 


 vres mortes afin que vous serviez le Dieu 


vivant! 

45 Et c'est pour cela qu'il est le médiateur 
d'une nouvelle alliance afin que,sa mort étant 
intervenue pour le rachat des transgressions 


‘commises sous la première alliance, ceux qui 


ont été appelés reçoivent l'héritage éternel 
qui leur a été promis.16 Car,là oü 1l y a testa- 
ment, il est nécessaire que la mort du testa- 
teur soit constatée; 17 un testament n'étant 
valable qu'en cas de mort, puisqu'il n'ajamais 
d'effet tant que le testateur vit. 18 C'est pour 
cela que la première alliance, elle non plus, ne 
fut pas inaugurée en dehors du sang. 19 En 
effet, Moise,aprés avoir notifié au peuple tous 
les commandements de la loi, prit le sang des 
veaux et des boucs avec de la laine écarlate 
et de l'hysope, et il aspergea le livre lui-méme 


et tout le peuple, 20 en disant : Ceci est le sang 


de l'alliance que Dieu a prescrite pour vous. 21 
Il aspergea pareillement le tabernacle et tous 
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les ustensiles du culte. 22 C’est par le sang 
que presque toutes choses sont purifiées selon 
la loi et, sans effusion de sang, il n'y a pas de 
pardon. 

23. Puisque les copies des choses qui sont 
dans les cieux devaient étre purifiées de cette 
maniére, les choses célestes elles-mémes de- 
valent nécessairement l'étre par des sacrifices 
plus excellents que ceux-là. 24 Car le Christ 
n'est pas entré dans un sanctuaire fait de 
main d'homme en copie du véritable, mais il 
est entré dans le ciel méme afin de se présen- 
ter maintenant pour nous devant la face de 
Dieu. 25 Et il n'y est pas entré pour s'offrir 
lui-même plusieurs fois,comme le grand-pré- 
6 entre chaque année dans le sanctuaire 
avec du sang étranger; 26 car, dans ce cas, il 
aurait dû souffrir plusieurs fois depuis la créa- 
tion du monde, tandis que, maintenant à la 
fin des siécles,il estapparu une seule fois pour 
abolir le péché par son sacrifice. 27 Et de 
méme que le sort des hommes est de mourir 
une seule fois, aprés quoi vient le jugement, 
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- 28 de méme le Christ, aprés s'étre offert une 
ነ seule fois pour emporter les péchés d’un grand 
= nombre, apparaîtra une seconde fois sans 


X Car la loi, qui posséde l'ombre des biens 
futurs mais non la forme exacte des choses, 
ne peutjamais,par les sacrifices offerts perpé- 
tuellement chaque année, procurer à ceux qui 
se présentent la pureté parfaite. 2 Autrement 
n'aurait-on pas cessé de les offrir, puisque 
ceux qui accomplissent ces rites étant une fois 


- purifiés, n'auraient plus eu la conscience de 


leurs péchés? 3 Mais, au contraire, ces sacri- 

fices rappellent chaque année le souvenir des 

péchés; 4 car il est impossible que le sang des 
taureaux et des boucs ôte les péchés. 

5 C'est pourquoi le Christ dit en entrant 
dans le monde : Tu n'as voulu ni sacrifice ni 
offrande mais tu m'as formé un corps; 6 tu 
n'as point agréé les holocaustes ni les sacrifices 
pour le péché. 7 Alors j'ai dit : Voici je viens, 6 
Dieu, pour faire la volonté (dans le rouleau du 
Livre il est question de moi). 8 Aprés avoir dit 


péché à ceux qui l'attendent pour leur salut.” 
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d'abord : Tu mas point voulu ni agréé les 
es, les offrandes, les holocaustes, les … 
, 


sacrific ; e 
sacrifices pour le péché, toutes choses offertes | 


selon 18 loi, 9 11 dit alors : Voici, Je piens አም ; 
faire ta volonté. Il abolit la prense RU. dE 
tion pour établir la seconde. 10 C sis 
cette volonté que nous sommes 88011965 pa 


l'offrande du corps de Jésus-Christ faite une 


fois pour toutes. 


41 Et,tandis que les autres prêtres officiant … 
? 


chaque jour font fréquemment les mémes 


ግ 
^. 


sacrifices qui ne peuvent jamais ôter les pé 


chés, 12 lui, aprés avoir offert un seul E 

pour les péchés, s'est assis pour ከ à la 
droite de Dieu, 13 attendant designy qu 
668 ennemis soient posés sous lui à l'état de 

marchepied. 14 Car,par une offrande unique, 


An 


ET. 


il 8 donné pour toujours la pureté parfaite à 


ceux qui sont sanctifiés. 45 C'est ce que nous 
atteste aussi le Saint-Esprit; car aprés avoir. 
dit : 16 Voici l'alliance que je ferai of 
après ces jours-là, dit le Seigneur : Je a = 
mes lois dans leur cœur, je les inscrirat dans 
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leur esprit, 17 (il ajoute) je ne me souviendrai 
plus de leurs péchés ni de leurs iniquités. 18 Or 
là où il y a pardon des péchés, il n'y a plus 
d'offrande pour le péché. 

19 Done, fréres, puisque nous avons la 
liberté d'entrer dans le sanctuaire au moyen 
du sang de Jésus, 20 par la voie nouvelle et 
vivante qu'il 8 inaugurée à travers le voile, 
c'est-à-dire sa chair, 21 et puisque nous avons 
un grand-prétre établi sur la maison de Dieu, 
22 approchons-nous avec un cœur sincére, 
08885 la plénitude de la foi, les cœurs purifiés 
d'une mauvaise conscience, 23 ct le corps lavé 
d'une eau pure. Retenons fermement la pro- 
fession de notre espérance, car il est fidéle 
celui qui.a fait la promesse. 24 Observons- 
nous les uns les autres, pour nous exciter à la 
charité et aux bonnes œuvres. 25 N'aban- 
donnons pas notre assemblée, comme quel- 
ques-uns en ont pris l'habitude, mais exhor- 
tons-nous à y assister; d'autant plus que vous 
voyez le jour approcher. 


26 Car, si nous péchons volontairement 
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après avoir recu la connaissance dela vérité,il 
n'y a plus désormais de sacrifice pour les 
péchés. 27 Il ne reste plus que l'attente ter- 
rible du jugement et l'ardeur d'un feu qui 
dévorera les rebelles. 28 Quiconque viole la 
101 de Moise est, sans pitié, mis à mort sur 18 
déposition de deux ou trois témoins. 29 Ne 
vous semble-t-il pas que celui-là encourra un 
pire chátiment, qui aura foulé aux pieds le 
Fils de Dieu, qui aura tenu pour vulgaire le 
sang de l'alliance par lequel 1] a été sanctifié, 
et qui aura outragé l'Esprit de gráce? 30 Car 
nous connaissons celui qui a dit : À moi la 
vengeance; c'est moi qui punirat. Et encore : Le 
Seigneur jugera son peuple. 31 C'est une chose 
terrible que de tomber entre les mains du 
Dieu vivant! 

32 Rappelez-vous les jours passés où, aprés 
avoir été éclairés, vous avez soutenu de mul- 


tiples combats douloureux, 33 tantót exposés 


aux injures et aux tribulations, tantót vous 
associant à ceux qui étaient dans cette situa- 
tion. 34 Car vous avez témoigné de la com- 
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passion aux prisonniers, et vous avez accepté. 
avec joie d’être dépouillés de vos biens, 
sachant que vous avez une fortune meilleure 
et durable. 35 Ne perdez donc point votre con- 
fiance à laquelle est attachée une grande 
rémunération. 

36 Car vous avez besoin de persévérance 
afin d'obtenir, aprés avoir accompli la volonté 
de Dieu, ce qui vous est promis. 37 Car encore 
un peu, un tout petit peu de temps, celui qui 
doit venir viendra et il ne tardera pas. 38 Mais 
mon juste viera par la foi et, s'il se décourage, 
mon âme ne se complaît pas en lui. 39 Nous, 
nous ne sommes pas de ceux qui se découra- 
gent pour se pérdre, mais de ceux qui ont la 
foi pour le salut de l'âme. 


PANÉGYRIQUE DE LA FOI 


XI Or la foi est une ferme assurance des 
choses qu'on espére, une conviction des cho- 
ses qu'on ne voit pas. 2 C'est à cause d'elle 
que les anciens ont recu un bon témoignage. 
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3 C'est par la foi que nous reconnaissons 
que le monde a été formé par la parole de 
Dieu, en sorte que ce qu'on voit provient de 
choses invisibles. 4 C'est par la foi que Abel 
offrit un sacrifice préférable à celui de Cain, 
sacrifice pour lequel il fut déclaré juste, Dieu 
approuvant ses dons, et à la suite duquel il 
parle encore, bien que mort. 5 C'est par la fox 
que Hénoch fut enlevé, de manière à ne point 
voir la mort, et qu'il ne fut plus trouvé parce 
que Dieu l'avait enlevé; car avant son enlé- 


vement il avait recu le témoignage qu'il était 
agréable à Dieu.6 Or, sans la foi,il est impos- 
sible d’être agréable à Dieu ; car celui qui 
s’approche de Dieu doit croire que Dieu existe 
et qu'il est un rémunérateur pour ceux qui le 


cherchent. 

7 C'est par la fo1 que Noé, averti des choses 
qu'on ne voyait pas encore et guidé par un 
sentiment de crainte respectueuse, construi- 
sit l'arche pour le salut de sa famille et, par 
là, condamna le monde et devint héritier de la 
justice qui vient par la foi. 
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8 C'est par la foi que Abraham, obéissant à 


Pappel qui lui était fait, partit pour un lieu 


qu’il devait recevoir en héritage, et partıt 
sans savoir où il allait. 9 C’est par la foi que, 
dans la terre qui lui était promise, il séjourna 
comme étranger, habitant sous des tentes, 
avec Isaac et Jacob cohéritiers de la même 
promesse. 10 Car il attendait la cité bâtie sur 
fondements, celle dont Dieu est l'architecte et 
le créateur. 11 C'est par la foi que Sara, elle 
aussi, reçut le pouvoir de garder la semence, 

malgré son áge avancé, parce qu'elle avait cru. 
à la véracité de celui qui avait fait la pro- 
messe. 22 C'est pourquoi d'un seul homme, et 
d'un homme épuisé, furent engendrés des 


descendants nombreux comme les étoiles du 


ciel et comme le sable sur le bord de la mer 
qu'on ne peut compter. 

13 C'est dans la foi que tous sont morts, 
sans avoir obtenu les choses promises, mais 
les ayant vues et saluées de loin, et faisant 
profession d'étre étrangers et passagers sur la 
terre. 14 Ceux qui parlent ainsi montrent 
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qu'ils cherchent une patrie. 15 Et, s'ils 


avaient songé à celle dont ils étaient partis, 


ils auraient eu le temps d'y retourner. 16 Mais 
c'en est une meilleure qu'ils désirent, c'est- 
à-dire une patrie céleste. C'est pourquoi Dieu 
n'a pas honte d'étre appelé leur Dieu, car il 
leur 8 préparé une cité. 


17 C'est par la foi que Abraham, mis à 


l'épreuve, offrit Isaac, et qu'il offrit son fils 
unique, lui qui avait recu les promesses, 18 et 
à qui il avait été dit : Ta postérité sera nommée 
en Isaac. 19 1l pensait que Dieu a le pouvoir 
méme de ressusciter les morts; c'est pourquoi 
il le conserva en symbole. 

20 C'est par la foi que Isaac bénit Jacob et 
Esaü en vue des choses futures. 21 C'est par la 
foi que Jacob mourant bénit chacun des fils 
de Joseph et qu'il se prosterna devant la téte 


de son báton. 22 C'est par la foi que Joseph - 


mourant fit mention de la sortie des fils 
d" Israel et qu'il donna des ordres au sujet de 
. ses ossements. 

23 C'est par la foi que Moïse, à sa naissance, 
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r . . ' ፥ 
. fut caché trois mois par ses parents, parce 


qu'ils virent que l'enfant était beau, et qu'ils 
ne craignirent pas l'édit du roi. 24 C'est par 
18 foi que Moise, devenu grand, refusa d'étre 
appelé le fils de la fille de Pharaon, 25 aimant 
mieux souffrir avec le peuple de Dieu que 
d'avoir pour un temps la jouissance du péché, 
26 regardant l'opprobre du Christ comme une 
richesse plus grande que les trésors de 
l'Egypte, car il avoit les yeux fixés sur la 
rémunération. 27 C'est par la foi qu'il quitta 
l'Egypte sans craindre la colère du roi, car il | 
tint ferme commes'il voyait l'invisible.28 C'est - 
par la foi qu'il fit la páque et l'aspersion du 
sang pour empécher l'exterminateur de tou- 
cher aux premiers-nés. 29 C'est par la foi 
qu'ils traversérent la mer Rouge comme une 


. terre sèche, tandis que les Egyptiens qui ten- - 


tèrent la méme chose furent engloutis. 

30 C'est par la foi que les murs de Jéricho 
tombèrent aprés qu'on en eût fait le tour 
pendant sept jours. 31 C'est par la foi que 
Rahab la prostituée ne périt pas avec les 
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rebelles, ayant recu les espions avec bienveil- 
lance. 

32 Et que dirai-je encore? Le temps me 
manquerait si je voulais parler de Gédéon, de 
Barak, de Samson, de Jephté, de David, de 
Samuel et des prophétes, 33 qui par la foi 
soumirent des royaumes, exercérent la jus- 
tice, obtinrent des promesses, fermérent la 
gueule des lions, 34 éteignirent un feu violent, 
échappérent au tranchant de l'épée, guérirent 
de la maladie, furent puissants à la guerre, 
repoussérent des armées étrangéres. 35 Des 
femmes recouvrérent leurs morts par la 
résurrection; d'autres furent torturés et refu- 
sérent la délivrance afin d'obtenir une résur- 
rection meilleure. 36 D'autres subirent l'igno- 
minie, le fouet, les chaines et la prison. 37 Ils 
furent lapidés, sciés, torturés; ils furent tués 
par le glaive, ils errérent vétus de peaux de 
brebis et de peaux de chévres, dénués de 
tout, opprimés, maltraités, 38 eux dont le 
monde n'était pas digne, errant dans les 
déserts et les montagnes, dans les cavernes 
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et les antres de la terre. 39 Tous ceux-là, bien 
que signalés pour leur foi,n'ont pas obtenu ce 
qui leur était promis, 40 Dicu ayant en vue 
quelque chose de meilleur pour nous-mémes, 
pour qu'ils ne vinssent pas sans nous à la per- 
fection. 


JÉSUS MODÈLE DU CHRÉTIEN 


XII Donc nous aussi, puisque nous avons 
autour de nous une telle nuée de témoins, 
rejetons toute entrave ainsi que le péché tou- 
jours prêt à nous envelopper, et courons avec 
persévérance dans la carrière qui s’étend de- 
vant nous, 2 ayant les yeux fixés sur Jésus le 
guide et le consommateur de la foi, lequel, en 
vue de la joie qui lui était réservée, accepta la 
croix et, aprés avoir méprisé l'gnominie, 
s’est assis à la droite du trône de Dieu. 3 Con- 
sidérez, en effet, celui qui a supporté de la 
part des pécheurs une telle opposition contre 
lui-même, afin de ne pas vous relâcher en 
abandonnant votre âme au découragement. 
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4 Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au — . - plus tard,il produit pour ceux qui ont été 
sang dans la lutte que vous soutenez contre le — . . éprouvés par lui un fruit paisible de justice. 
péché. 5 Et vous avez oublié l'exhortation 4 89 12 Donc redressez vos mains languissantes 
qui vous est adressée comme à des fils : Mon TS 641. Vos genoux vacillants, 13 et portez vos 
fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur, et — . pieds dans les voies droites,afin que ce qui est 
ne perds pas courage quand il te punit; 6 car le |  boíteux ne soit pas renversé, mais plutót soit 
Seigneur chátie celui qu'il aime et il fouette E . guéri. 14 Recherchez la paix avec tous et la 
tous ceux qu’il reconnaît pour ses fils. 7 Le chà- — | _ Sancüfication sans laquelle personne ne verra 
timent que vous endurez vient de ce que Dieu | - le Seigneur. 15 Veillez à ce que nul ne manque 
vous traite comme des fils; car quel est le fils "1 . à la grâce de Dieu, à ce qu'il ne pousse aucune 
qu'un père ne chátie pas? 8 Mais, si vous êtes 9 | racine d'amertume qui causerait du trouble. 
exempts du châtiment auquel tous les enfants | et dont le grand nombre serait infecté, 16 à ce 
ont part, vous êtes donc des bâtards et non — | que nul ne soit impudique ou charnel,comme 
des fils. 9 D’ailleurs nous avons eu pour cor- | Esaü qui vendit son droit d’aînesse pour un 
recteurs nos pères selon la chair et nous les — |. repas. 17 Vous savez que, plus tard, voulant 
avons respectés; ne devons-nous pas, à plus ጃ obtenir la bénédiction, il fut rejeté; car il ne 
forte raison, nous soumettre au Père des _ rencontra aucune rétractation, bien qu'il la 
esprits pour vivre? 10 Ceux-là nous chátiaient — — . demandât avec larmes. 
pour quelques jours comme bon leursemblait; a _ 18 Vous ne vous êtes pas approchés de la 
celui-ci nous chátie pour que nous ayons  —— . montagne matérielle, du feu allumé, de la 
lavantage de participer à sa sainteté. 44 - . nuée, des ténébres, de 18 tempéte, 19 de la 
Sans doute tout chátiment est, sur le moment, | trompette retentissante, des paroles bruyan- 
un objet non de joie mais de tristesse; mais, | tes que les auditeurs refusèrent d'entendre 





መር ዲን mn Éd 


An U a ሬፍ ጨው በመመ. መመመ ! 


T 


- -*ኝፅ "n mN "" SEENE OTETA “ም መቃ. 
aM as Rv ኔ 


236 LETTRES 





plus longtemps: 20 car ils ne supportaient pas 
cette prescription : La bête même qui touchera 
cette montagne sera lapidée. 21 Et Moïse dit, 
tellement ce spectacle était terrible : Je sus 
épouvanté et tremblant. 22 Mais vous vous êtes 
approchés de la montagne de Sion, de la ville 
du Dieu vivant, la Jérusalem céleste, de Pas- 
semblée des myriades d’anges, 23 de l’église 
des premiers-nés inscrits dans les cieux, de 
Dieu juge de tous, des esprits des justes par- 
venus à la perfection, 24 de Jésus le média- 
teur de la nouvelle alliance,et du sang d'as- 
persion qui parle mieux que celui d'Abel. 

25 Faites attention à ne pas refuser d'en- 
tendre celui qui parle. Car, si ceux-là n'échap- 
pérent pas qui refusèrent d'entendre celui qui 
publiait des oracles sur la terre, combien à 
| plus forte raison serions-nous dans ce cas, si 
nous repoussions celui qui parle du haut des 
cieux; 26 lui dont la voix alors ébranla la terre 
et qui maintenant a proclamé en disant : Une 
fois encore j'ébranlerai, non seulement la terre, 
mais aussi le ciel. 27 Ces mots « une fois en- 


| 
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core » indiquent que les choses ébranlées 
(parce qu'elles étaient faites) ont subi un 
changement à la suite duquel doivent rester 
les choses inébranlables. 28 C’est pourquoi, 
recevant un royaume inébranlable, gardons 
£e bienfait qui nous met à méme de rendre à 
Dieu un culte agréable avec piété et crainte. 
29 Car notre Dieu est un feu dévorant. 

XIII Que l'amour fraternel persiste. 2 N'ou- 
bliez pas l'hospitalité qui a fait que quel- 
ques-uns, sans le savoir, ont logé des anges. 
3 Souvenez-vous des prisonniers comme si 
vous étiez prisonniers; de ceux qui sont affli- 
gés, comme étant vous-mémes dans un corps. 
4 Que le mariage soit respecté de tous et le 
lit conjugal sans souillure; car Dieu jugera 
les débauchés et les adultéres. 5 Que votre 
conduite ne soit pas inspirée par l'amour 
de l'argent; contentez-vous de ce que vous 
avez. Car il a dit lui-même : Je ne te délais- 
serai pas et je ne t'abandonnerai pas; 6 en 
Sorte que nous pouvons dire avec assurance: 


puun 






Le Seigneur est mon protecteur, je ne craindrai 
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E dire le fruit de lèvres qui confessent son nom. 
— 16 Et n'oubliez pas la bienfaisance ct la libé- 
 ralité, car c'est à de tels sacrifices que Dieu 
prend plaisir. 

.. 17 Obéissez à vos dirigeants et ayez de la 
déférence pour eux, car 118 veillent sur vos 


pas; qu'est-ce qu'un homme pourrait me farre: ር:. 
7 Souvenez-vous de vos dirigeants qui vous 
ont annoncé la parole de Dieu; considérez | 
l'issue de leur carrière et imitez leur foi. 
É 8 Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui 
Nc et à tout Jamais. 9 Ne vous laissez pas entraî- - 




















M ner par des doctrines inconstantes et étran- De omm devant sd S SOUS, adn 
P. : MEX - qu'ils le fassent avec joie et non en gémissant, 
P gères; car le cœur doit chercher un appui dans ነ B | ce qui ne vous profiterait point. 
ad | le bienfait plutôt que dans des aliments —. 48 Priez pour nous, car nous croyons avoir 
ን ne servent de rien à ceux qui s'y attachent. A une bonne conscience, voulant nous bien con- 
m ነ 10 Nous avons un autel, dont ceux GHL desser- E y : duire en toutes choses. 19 Je vous demande instam- 
" ው vent le tabernacle n'ont pas le droit de se - p^ ment de le faire afin que je vous sois rendu plus tót. 
[| 2 nourrir. 14 Les corps des animaux, dont le . 20 Que le Dieu de paix, qui a ramené des 
Bp sang est porté dans le sanctuaire par le grand- … morts notre Seigneur Jésus, le grand pasteur 
E prétre pour le péché, sont brülés hors du 68 brebis (rachetées) par le sang de l’alliance 
| E camp. 12 C'est pour cela que Jésus, afin de - | éternelle, 21 vous rende capables de toute 
E l sanctifier le peuple par son propre sang, a . bonne œuvre, en sorte que vous fassiez sa 
enduré la passion hors de la porte. 13 Sortons . volonté, faisant en nous ce qui lui est agréa- 
ES donc du camp et allons à lui en portant son . ble par Jésus-Christ, auquel soit la gloire dans 
E o- opprobre. 14 Car nous n'avons point 1ci-bas ገዌ 165 siècles des Sekai Amen! 
ን de cité permanente, mais nous cherchons , 22 Fréres, je vous prie, acceptez cette pa- 
- celle qui est à venir. 15 Par lui offrons sans - role d'exhortation; car je vous ai écrit briève- 
p. cesse à Dieu un sacrifice de louange, c'est-à- ment. 
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23 Vous savez que notre frère Timothée a été 
relâché; j'irai vous voir avec lui s’il vient assez 
tót.24 Saluez tous vos dirigeants et tous les saints. 
Ceux d Italie vous saluent. 

25 Que la grâce soit avec vous tous. 
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